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1 Les annonces reçues ®
f avant 3 heures (grandes g
|i annonces avant n b.) f i
s ; peuven t paraître dans h &
|i numéro du lendemain. %

H. BAILLOD
NEUCHATEL .

CÉrir.sjffltiipiÉs
JBeau choix d©

FOURNEAUX à pétrole
de diff érents systèmes

Magasin du Printemps
rue de l'Hôpital l 'A-

Une série de costumes tailleur
' on drap de la saison passée,

w â 15 et 20 fr. rï*.*. ''
Une série de confections fillet-

tes, de 5 à 10 fr.
Une série de bons paletots, de

10 à IS fr.
Un lot" de coupons de tissus

meuble pour canapés et
chaises, à bas prix.

Reçu un nouvel envoi de pan-
talons pour demoiselles pour
la gymnastique, à 6 fr. c.o.

Magasin I). Besson & C'c
Place du Marché 8

CAFETIÈRES A FILTRE
fer blanc et nickelée

ARTICLE SOIGNÉ

-Escompte 5 % an comptant

Magasin Ernst Mûrier
jRue du Seyon

N E U C H A T E L

MIEL extrait
GARANTI PUR

Une génisse
prête au veau , à vendre , chez M"'
Schenl; , Polit Coffrane.
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| Alfred DOLLEYRES - lie dn Seyon, IEUCHATEL §
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offre à remettre son magnifique Commerce «le Tissus^ I
Confections, Vourrures9 Motte, Toileri e, laiterie 1

:/ ,, et articles pour Vrousseaux -
1|| Pour traiter ponr la reprise, s'adresser par lettres à lui-même E
III ou au notaire Petitpierre. g

|ï %ïW Affaire assez importante pour plusieurs associés. Gros cMîire 1

I

™ d'affaires prouvé. Magasin bien achalandé et en pleine prospérité. j|

Pour f aciliter la rep rise il sera f ait dès ce jo ur de i
IT GEMBB RABAIS  ̂ i

„ Occasiott unique pour faire ses achats à bon nÉrÉI !
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I Facletez pas de Vêtements confectionnés
sans avoir visité les magasins

¦ — ¦ JLmm Jl 

1 Eue du Seyon 7 bis - JSTeucl_i_tel - Eue du Seyon 7 bi3
OT 
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1 COSTÏJIÏES pour hommes, jeunes yens ct enfants

Grand choix de PÈLERINES en molleton des Vosges

I Ï1I01 Lil ¦ ÏESTOJV S CUIR - I1MIIMI CAOUTCHOUCS
I Chemises - Caleçons - Camisoles - Tricots

Articles de travail pour tous les métiers

A
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B Rue Purry 2 -wnw- 2 Rue Pnrry 1

S Liiiii GiiÈ I
I par suite de reprise ûu local par la Maison Hu g & Cie 1
I RÉGULATEURS I
|j PENDULES 1
1 HORLOGES p
H COUCOUS |
I RÉVEILS I
H ainsi qu'un lot d'objets en métal argenté I
|| MAGNIFIQUE OCCASION . JE
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H. BAILLOD, NEUCHATEL

Balances et Bascules étalonnées
Balances de ménage

POIDS FONTE ET LAITON
m m

Le bureau et *- Veuilled'Avis '

Je Titu-bâtel, rue du Temple-
Neuf, I, est ouvert de 7 heures
à midi et de 2 à 6 heures.
Prière de s'y adresser pour
tout ce qui concerne la publi-

> c,t _____ fc* abonnements» ,
a ______-_________________________! - - •  -

f i  l'Economie populaire
me fles diayannes 2 , R.nciiâtel

Salami vrai milanais
& 2 fr. Ja livre

Mortadelle de Bologne
ix 1 fr. 75 la livre

Pierre SCALA

"AVIS OFFICIELS
Jw*âin COMMUNE

_ ^P ÏÏSDCMTEL
( 'AVIS
Le public est informé qu 'ensuite

de la reprise des afr'aires, lo J3n-
rcaa de travail et de se-
courts en faveur des ouvriers
atteints par le chômage a cessé
ses opération».

Neuchâtel , le 5 novembre 1909.
Conseil communal.

.ssS::.fe±a COMMUNE
JUJy.fË?

ÎJP HAUTE-RIVE
Laa commune do Hauterive met

en soumission la coupe do 300
plantes de bois dans sa forêt da la
côte do Chaumont. — Pour condi-
tions et soumissions s'adresser à
M. 8chenker . Port d'Hauterive,
jusqu 'au 15 novembre 1909.

Conseil communal.

IMll COMMUNE

 ̂ jjjB SÉt-AllMll-SailjBS

.. fefljeiie-tgisà pr
Le jeudi , U novembre 1909, dès

los 8 h. -}_ du Soir , au bureau com-
îT-unal , à Saint-Aubin , la commune
do Saint-Aubin-Sauges exposera en
vente, par vole d'enchères publi-
ques et comme sols à bâtir , cinq
beaux lots de terrain situés aux
Houlettes' et d'environ 1100 ms
chacun.

Lo plan de lotissement , ainsi que
les conditions do vente peuvent
être consultés au bureau commu-
nal , à Saint-Aubin.

Saint-Aubin , lo 4 novembre 190S.
Conseil communal.—

Bëpip - et aman ie fti__l

Vente fie bois
Le Département do l ' industrie et

do l'agriculture fera vendre , par
voie d'enchères publiques et aux
conditi ons qui seront préalablement
lues le lundi  15 novembre,
dès les 9 heures du matin , les bois

, *\ suivants a i l l ie z  dans la forêt can-
tonale du Iloia l'Abbé :
1000 fagots ,

50 billons et charpentes ,
G stères,
2 tas perches pour tuteurs et

échafaudages.
Le rendez-Vous est ïi la maisondu yarde de Champ-Monsieur , à1 ouest du domaine de l'Abbaye do¦Fontain e-André.
Saint-Ii laise , lo 8 novembre 1909.

L'inspecteur des forêts
du I rr arrondissement.

IMMEUBLES
A Tendre
au centre de la ville,

immeuble k rapport
comprenant magasin ctsix logement... Conditionsavantage «ses.
«'adresser a l'EtudeA-lph. et André Wavre , no-

^rj ^Paj ahrRougeinont.

VA LANGIN
-

A Tendre dès mainte-nant, à des conditions
es-̂ --. très avantageuses, un im-meuble de rapport. -S adresser Etude des no-

1 *
CS <m.%ïot * «nbied

* Nenchâtel «* Ernest*i__ay ot à BondevilUers.

taieiîeTYiire-
à Gibraltar, 3 logements,plusieurs locaux pourateliers et magasins. Prixavantageux. — EtudeBrauen, notaire.

MESDAMES
Si. vous .voulez doj. jn aguifiqucs

chapeaux Bluff* _rSfilî-̂ ::;depui_ :--'le
plus simp le au plus JJricJho,. appàr»r
tez-vos fournitures' MgXittns na '.58;
maison Wasserfallen , et vous sere.z
satisfaites.

A VENDRE
une pouliche

de 3 ans y , ,  prix modéré. S'adres-
ser à M. J. -L. Berthoud , Colombier.

Il 6242 N

A LA HÊNAGËBE
2, Place Purry, 2

Grand choix cle

Calorifères à pétrole
potagers à pétrole

Potagers à gaz
Escompte 5 % aa comptant

A S T H M E  !
jÉfJI^ Gaiarrli. - Sin ._ 3. iGH3 |
^ï_7 £___§_. immédiatement guéris
j ® 5^ SS_» Par 'a rondre'et les
JC

__
9__ W Cigarettes du ii'

^BÉSP  ̂ Oléry. Echantillons :
gratis et franco. Ecrire : Dr Cléty, !
53, boulevard Saint-Martin , PARIS, j

Enclières Jrniollsères
Samedi 20 novembre 1009, h 3 beures, en l'Etude

du notaire A.-N. Brauen, MM. Hammer frères expo-
seront en vente publique, pour sortir d'indivision,
les immeubles suivants qu 'ils possèdent à Keucliit-
tel, savoir:

1. Une maison de construction récente, située
aux Parcs-du-Milieu , comprenant 4 logements con-
fortables avec belles dépendances. Beau jardin.
Surface totale 1084 m2.

2. Une maison située aux Parcs, renfermant
8 logements de 3 chambres et bonnes dépendances.
Beau rapport. Surface 262 m3.

3. ÏJne maison aussi située aux Parcs, compre-
nant : atelier, chantier et 5 logements. Beau place-
ment. Surface Séî1 m2.

4. Un terrain à bâtir de 457 m2 situé à lïaillefer,
au bord de la nouvelle route, avec une seconde is-
sue sur l'aucien chesuïn de Maillefer. j Canaux.
Belle vue. .f

JL'acfrat de ces immeubles est recommandé
comme placement de fonds. Ee premier convien-
drait aussi pour pensionnat. Pour tous renseigne-
ments, s'adresser Etude A.-M. Brauen, notaire, Hô-
pital 7.
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ît Tous les écoliers S

1 

toutes les écolières W
du Canton de Neuchâtel

tiendront à posséder S

** Agenda de poche **
|: à l'usage de la jeunesse des écoles

pour 19 8 0
volume de près de 300 pages,
élégamment relié sur toile.

400 illustrations
ti en noir et en couleur It

Prix : Fr. l.GO

En vente à la Librairie ]

I DEUGHAUX t NIESTLÉ S. A. |
S 4. rue de l'Hôpital, 4 S
lUtlIlB-ji-„ , ¦_-__>«_¦ ,.. .ai—¦¦.«_-[_-J_

On offro à vendre à la Picrro-à-
Mazcl , une forte

baraque
do 80 m9, couverte eu tuiles.

A la même adresse, uno
forge portative

avec enclume et étau. S'adresser
Picrre-à-Mazcl 3, rez-de-chaussée.

A vendre, à l'ouest de
la ville,

maison
de rapport et d'agrément.
Trois logements, buande-
rie et belles dépendances.
— Confort moderne, eau,
gaz, électricité. Jardin et
verger. Situation magni-
fique.

Gérance de domaines et
vignes José Sacc, rue du
Château 23, Neuchâtel.

Seconde enchère
Vente définitive

On vendra par voie d'enchères,
publi ques .'le jeudi 11 no'vem-
bro 1900, dès IO henres dn
matin, & Saiiit-Blaisc, un
hangar construit en pierre et bois ,
couvert en tuiles , à l'usage de re-
mise ot écurie pour petit bétail ,
situé entre la ligne de la Directe
et la nouvelle route au sud du
village.

On vendra également du matériel
do couvreur , échelles, tuiles , car-
rons , etc.

La vente sera définitive et aura
lieu au comptant , conformément
aux articles 122 et suivants de la
loi fédérale sur la poursuite.

Saint-Biaise, lo 2 novembre 1909.
Office des poursuites.

A VENDRE
jolie propriété entre Neu-
châtel-Peseux ; trois loge-
ments de 3 chambres cha-
cun. Jardin. Felle vue. —
Etude Brauen, notaire,
Hôpital 7.

ENCHÈRES

Samedi 13 novembre 1909 ,
à a li. < / _ aprèa midi, dans
les rntrepôif . Lambert, gai'e
C V. ¥., on vendra par voio
d' enchères publ i ques , un certain
nombre do fenillettcs vin
rosijçe i'rançai-i et quelques
paniers de Champagne fran-
çais, de différentes marques.

Neuchâtel , le 9 novembre 1909.
Greffe de Paix.

__________¦______»—1'_a_i iia»M __gg

A VENDRE
CHANSONS

Demandez catalogues gratuits des
romances , chansonnettes , monolo-
gues à 30 c. et des livres d'occa-
sion à prix réduits . — L ib ra i r ie
lioqnct, 12, Boulev. G.-Favon , Genève .

A vendre

un berceau en fer
une charrette anglaise

et une chaise d'enjant
le tout en bon état. S'adresser rue
Bachelin 9, 3m', à. droite.

A vendre quelques

bons potagers
remis à neuf. — J. Metz-
ger, serrurier , Vieux-
Châtel 33. c^

Joli calorifère
remis h neuf , pouvant chauffer un
grand appartement , à vendre pour
'30 fr. — S'adresser à Philibert
Jaquet , La Favarge, Manruz .

| Librairie-Papeterie

j James $î_ing_r
I NEUCHATEL

De la Brete. Aimer quand
même 3.S0

Alanic. La iille delà  Sirèno 3.Ô0
La reine Victoria, pages

choisies 5.—
Jean-Daniel. Un petit  inonde

villageois 2.25 \L. Châtelain. Le prisonnier do
Lancelot 3.50

Benjamin Vallotton. La mois-
son est grande . . 3.50

J. Verne. Les naufragés du
Jonathan. I . . . . ;!.—

Almanach Pestalozzi . LCO
Atlas pittoresque de la Suisse ,

relié 27.50
£. Zahn. Clari-Mario . 3.50
P: Vallotton. Lettres à uue mère

4.—
W" Roehrich. Vieux Stras- ;

bourg et Vieille Alsace 3.50
_BM_-M____M-__--________-________H_______ _____l !

~ = g ,
Le plus beau choix de ' / .

IMISSIIRIÉ
se trouve à la

HALLE am CHAUSSpr
S rue de l'Hôpital  13 I

| Th. Fauconnet-Nicoud,. ï

i

1 ABONNEMENTS
, an 6 moi, 3 moi,

En Yille 9— 4-*o a.i5
Hors de ville ou par la

poste dan» toute I» Suisse IO. — 5.— 2.5o
Ëtr_.ger ( Union postale) a6. l3. 6.5o
AbonneB-ent «int bureaux de poste, IO et. en sus.

, payé par chèque postal sans frais.
Changement d' adresse, 5o ct.

"Bureau: s , Temple-J Veuf, s
V f aite ass ssune'ro aux kiosquis, dépôts, etc. ,

». *

* ».
ANNONCES c. 8

Z)« canton :
La ligne ou son esptee. . . . . . .  io ct.
Prix minimum d'une annonce . . . 5o »

"De la Suisse et de l'étranger :
i5 cent, la ligne ou son espace.

i ™ insertion, minimum fr. i.—
N. B. — Pour les avis tardifs, mortuaires, les réclarau

et les surcharges, demander le tarif spécial.
Bureau: J , Temp le-Neuf, t

v le, manuscrit, ne sont f a ,  rendu.



A, LOUER QD ÉYENTUELLEMENT A VENDRE
le domaine de montagne

«LA CHENILLE»
située sur le territoire de Rochefort (Jura Neuchâtelois. Altitude
1080 mètres).

Ce domaine d'01'1 l'on jouit d'une vne des plus, remarquables,
comprend : bâtiment .d'habitation et de - ferme , champs labourables ,
prés, pâturage, forêt , lo tout d'une superficie totale de 377,760 mètres
carré? (environ 170 poses).

Pour renseignements ct offres , s'adresser a Alphonse Renaud , 'à
Colombier. V 1.188 N

S P. Flury & 0e, Coire
MAISON FONDÉE EN 1854

Marques de notre production:
Champagne g Asti

Carte blanche, Selecteô Dry crus
do

clris I Doux et ôemi-sec 2j £L2g^

I 

Champagne , lesquels, grâce à l'influence de a duit  des grappes aromatiques do Muscat d'Asti,
notre climat, deviennent parfaits , tant au jj clair comme lo Champagne , mais d-'imo propor-
point de vue du « Bouquet £,' quo de la beauté jj tion d'alcool infime. Uo 3064 k
de -leur « Mousse ». Q

nmWM il Li KOILLB B*A¥1S M HD___ 1_

PAQ (6)

i MARIE STÉPHANE
i

Après lo départ de Richard, Mo'ïsetle 3'était
laissée tomber sur le fauteuil, que, tout à
J'heure encore, elle occupait eh face de lui.
¦Là , -cule et rêveuse, elle repassa, dans sou
lime chaque parole qui venait de se due. .Elle,
cherchait vainement à deviner, quelle pou-
vait être la cause de ,1a mystérieuse douleur
du j eune homme, et se perdai t eu conj ectures,
dont pas une n 'approchait de la réalité.

— Me serais-je trompée... Lui suis-je in-
différente se demanda-t-elle, en se dirigeant
enûn vers la salle à manger où la famille réu-
nie l'attendait.

Elle était profondément triste... et cepen-
dant, la douleur ne l'avait pas encore atteinte,
mais.snr un visage aimé, elle avait passé près
d'elle, et son aile courbé toujours Ips fronts
qu 'elle efQeuro.

— JMoïsetle me semble bien soucieuse ce
soir, dit Georges en souriant Quel grave
ennui peut ainsi assombrir le front de m_
chère petite sœur?...

Et comme il paraissait disposé à là railler
encore :

— Sois donc sérieuxj dit* là jeune fille avec
un léger accent de reprbch'd ; puis, se tournant
vers le comte: Mon "père; denfanda-f-elle ,
n'avez-vous point dit à Georges que M. de
Montreuil est venu prendre corig'é de lui , lui
dire adieu? ' V ' '''•.. ' \V '_ ] [

Le cpmle' fit un signe ^eg^tlf :
— Tu VQis,. repri t la iéuh'é ttÙp, ,s.'ad,rèssant(

h son frère, que j'ai quelque atqèt .d'çirc en-
Reproduction autorisée pour tous les jou rnaux

ayant un traité avec la Société des Gens de Lettres.

nuyéé ; j e suis sûre que ce départ inop iné,
inexplicable, va t'altrister plus que moi.

— En effet, ct, cela étant , j e comprends ton
chagrin, répondit le jeune homme, qui atta-
chait sur la j eune tille son clair et malicieux
regard. Richard » eu là une assez malencon-
treuse idée; il aurait au moins dû attendre un
j our encore.

— Il paraît que différer n 'était pas possible.
Du moins, il me l'a dit.

— Tu peux l'en croire. Non ; il n'y a pas à
en douter , pour nous quitter aussi brusque-
ment, il fallait qu'il eût un moti f imp érieux
de s'en aller. Pois, voyant l'altération'du yi.
sage|de sa sœur, il reprit pour . la distraire :

— Cette absence de Richard me contrarie .
Qui donc le remplacera pour ce morceau que
nous devions jouer touslps trois.au concert?...
Si tu veux, Moïsette, je t'accompagnerai... à
moins, cependant , que tu ne préfères choisir
toi-même un autre accompaghateur,

— Ahl ce concert h,, j e voudrais pour tout
au monde qu 'il n'en fût plus question? mur-
mura la j eune fille d'une voix suppliante.

— Et pourquoi donc? chère enfant, tu sais
bien que nous ne pouvons retirer notre parole.
Il nous y faut aller. On veut nons y voir , toi
surtout, tu le sais.

Moïsette paraissait désolée.
— Promettez-moi du moins, ma mère, dit-

elle vivement , que M. de Gérald sera informé
de mon refus, demain, de bonne lieifrë. Il
doit se trouver au concert, il y sera certaine-
ment...j e ne veux pas qu 'il y vienne avec
l'espoir de voir sa demande accueillie.

— Ne crains rien, ton refus lui a été signi-
fié, mon enfant , dit le comte jusqu'alors silen-
cieux.'Jo m'en suis occupé auj ourd'hui même,
peu après que j'eus dit adieu à M. dé'Mon treuil.

—• Merci, mon père ! répondit Moiteelte avj ec
effusion. Cela étant , j'irai au concert, puisque
rua inére. le désire. . . , ' . , ,  i ; , , .  .

Le lendemain, à pareille heure,, ïviilejdu tàï
so laissait parer. Vêtue d'une robe de gaze

blanche, relevée par une guirlande de roses
de plusieurs tons, un piquet de roses du roi
dans pes' magnifi ques cheveux blonds, elle
était éblouissante de beauté, et la mélancolie
répandue sur son grave et doux visage, adou-
cissant l'éclat de son regard , la rendait plus
charmante encore.

De nombres pressentiments l'agitaient. Elle
se demandait avec anxiété comment elle pour-
rait , à celte fête, où elle se rendait contre son
gré, montrer i\ux indifférents un visage im-
passible, alors que son cœur était si pénible-
ment ; oppressé. Jusqu'alors, elle n'avait pu
mesurer l'étendue de son affection poùf Ri-
chard; Ëllè's'etaît laissée aller a Ta vive sym-
pathie que lui inspirait le jeûne officier , sans
se demander au juste ce qu 'elle éprouvait
pour lui.

Et voilà qu 'auj ourd'hui , le départ précipité
du j eune homme lui révélait soudain la na-
ture de ce sentiment. Que lui importaient les
succès qu'elle allait sans doute avoir, et dont
sa mère se montrait si j alouse? Richard n'é-
tait pas là pour les voir ! . . . .

Et pourtant , il lui fallait prendre part à
cette fête... Elle avait promis d'y chanter. Dé-
rision !... chanter et sourire, alors que le cœur
saigne d'une blessure intime !

La plainte de Schubert, qu'elle interpréta à
ravir, fit venir les larme-taux yeux de biep
des auditeurs. S'abandonnant ou sentiment de
là mùsiqir . et â l'émotion dont son âme était
pleine, Moïsette se surpassa elle-même. Jamais
sa voix puïe et fraîche n'avait mieux rendu
le chant dif poète.

Indifférente aux 'félicitations qui lui étaient
adressées, Moïsette, reconduite par son frère
qui s'était fait son accompagnateur, rej oignit ,
à une exïrèrplte du salon, près d'une haute
portièçé en tapisserie, le groupe des jeunes
filles qu 'elle yeu*U -de quitter, et elle écouta
leur conversation ,;plutô t qu 'elle no s'y mêlait.

. .  Triste et rêveuse, elle repassait tout bas
dans son cœur la visite d'adieu de la veille;

elle se demandait quelle pouvait être la caust
de la vive émotion que M. de Montreuil , d'or-
dinaire parfaitement maitre de lui, n 'avait pu
réprimer.

Soudain ce nom. répété ù plusieurs reprises
par une voix qu 'elle connaissait trop bi3n,
vint l'arracher à ses souvenirs ; elle prêta
l'oreille. Ce nom qui donc l'avait prononcé?...
Vous le devinez. — Oui , c'était , lui Ludovic
de Géralc', qui s'était approché du groupe, et
placé derrière Mlle du Val, de façon à ce
qu 'elle pût l'entendre sans le voir , — haussait
la voix ^ dessein , afi n que la j eune fille ne
perdit pas une .de ses paroles, .•¦ ..-¦ , • .

— Gel,le j eune.fille .e,st,.,ric-_ en_ ent douée !...
disait i l'interlocuteur ;«Je ,-M, de Géiald , ne
pouvant dissimuler çon admiration. ,

— La nature s'e-1 chargée de réparer l'in-
j ustice du sort, répondit laconi quement Lu-
dovic.

— Sa voix est touchante comme sa beauté,
et ce qui aj oute à son charme, c'est qu 'elle
paraît l'ignorer... J'envie l'heureux mortel
qui aura le bonheur de lui plaire.

Ludovic j eta sur Moïsette un regard chargé
de haine.

. — Elle ne se mariera point aisément , dit-il
d'un air mystérieux; et d'un ton dé fausse
compassion : C'est réellement dommage... ç£ir
elle est charmante. . . . , . , .

— Et pourquoi donc ne se marierait-e lle
point aisément?... On m'a dit qu 'elle est déj à
fiancée à M. de Montreui l.

— Fiancée ! oh! voua , allez trop vile; (1 y»a
inclination mutuelle... peut-être ; mais le .ma-
riage est loin! Jamais l'orgueilleuse marquise
dé. Montreuil ne laissera son fils faire une
semblable mésalliance. Elle n 'est plus r^cb,e,
mais elle reste .très fière de sa liguée, et ne
vqudra point déroger dans ses descendants.

y- Vous parlez par .énigme, mon cher. $o
quoi cfqnsistçrait cette mésalliance?. Le com,te
du Val est lui-même d'Une très ancienne et
très bonne noblesse, rien ne s'oppose à ce que

i sa fille entre dans les meilleures familles de
¦ Erance.

— Oui , à merveille, si celte jeune fille était
vraiment la fille du comte et de la comtesse

; du Val, comme on le croit... mais la vérité est
tout autre... C'est une enfant trouvée, la fille

, de ¦ quelque aventurier sans doute , reçue par
charité dans cette noble famille. On y a eu le

; tort de l'élever dans une condition qui ne sau-
rait touj ours être la sienne... Me comprenez-

i vous, maintenant? aj outa-t-il , en j etant un
. dur regard sur la malheureuse Moïsette dont
: il remarqua la pâleur soudaine.

Caché derrière* un rideau , il put savourer
l'effet de, l'infamie qu'il venait de commettre,

i Mlle du - ,Val . prête, à défaillir, s'éloignait, se
soutenant à peine.

Pauvre Moïsette, celte soirée, à laquelle il
¦ lui répugnait tant d'assister, devait lui laisser

un souvenir affreux , ouvrir en elle une source
de douleur poignante ! Cependant la conversa-

) tion continuait :
— Etes-vous bien sûr de ce que vous dites

là, Gérald ?... Quoi ! cette ravissante j eune
i fille serait une inconnue?

—.Tout ceci , Monsieur de Gérald , me sem-
ble une odieuse vengeance, dit derrière les

i j eunes gens une voix sévère. Et, lançant à
Ludovic un regard chargé d'un mépris indi-
cible, M° Lancier, — car c'était lui ,— aj outa:
Je connais certain gentilhomme ici présent
qui c'aurait pas mieux demandé :que d'épou-
ser Mlle du Val, si on lui eût accordé cette
faveur.

Ludovic baissa les yeux uu instant; puis,
sp relevant avec audace , il toisa le viei llard »
et dit d'une voix hautaine : . . - - _'

, , - — J'ignorais, .  Monsieur , qu 'il y eut ici
quelqu 'un chargé de recueillir mes paroles et
d^en contester l'exactitude. Hô bien! non , je

. ne me: dédis point. Vous ce pourriez pas,, <\ <&
que je sache, prouver le contraire .de ,ce que

. j e viçns d'appendre à monsieur.
— Vous ne manquez pas d'Impudence,

j eune homme, dit le vieux nolaife, d'une voix
indignée et vibrante. Je pourrais vous confon-
dre fa cilement,vous forcer de rétracter ce qua
vous venez d'avanceravec tant d'audace.Mon
devoir professionnel m'arrête. Toutefois, sana
trahir des secrets qui ne mapparliennent pas,
qu 'il me soit permis, en ma qualité de vieux
serviteur et d'ami de la famille du Val, de
vous dire que, si en effet , comme, vous pré-
tendez le savoir , celte j eune fille n'a aucun,
lien dû paren té avec mes honorables clients,
elle n 'est point cependant une enfant tronvée,i
la fille de quelque aventurier , comme vous-
avez fiafamie de le dire. La Jille adoplive du
comte et de la comtesse du Val ne pouvait -
être mieux placée que dans cette sphère, qui;
est Ja sienne. Son origine n'est poin t incon-
nue, comme vous le prétendez. Croyez-moi.
la noblesse de sa race remonte plus loin qu©
celle de tel el tel dont les grands-pères étaient
de très petits roturiers.

M- Laubier s'éloigna avant que M. de Gé-
rald , surpris et honteux , pût répondre à vio-
lente apostrophe. . - ¦

Comme nous l'avons vu, .Moïsette s'était
enfuie, bouleversée par la révélation incom-
plète et fausse qu 'elle avait entendue. La
.pauvre enfant s'était réfugiée près de sa
mère ; et là, anéantie,brisée, humiliée au plus
intime de son être, elle attendait, regardant
sans voir et écoutant sans entendre, que cette
fatale soirée prit tim r.

En S n l'heure arriva où le comte , du Val
donna le signal du départ 11 était plus que
temps pour la pauvre Moïsette. A rabatte-
ment où l'avai t j etée la lâche indj sc.otso n de
M. de Gérald , venait de succéder, dans cette
àme ombrageuse et fière, uno agitation vio-
lente. . . .  .. v ¦ ¦ ¦-¦ Un tremblement nervej ix ¦ convulsait. .tous
ses. membres; ses dents claquaiept avec force,
et. la prunelle de ses grands yeux brillait d'un
éclat fiévreux , aous les battement s précipités
de ses paupières.

Moïsette

A V I?  .
Toute demande d'adresse f a n a

tnnoace doit être accompagnée d'un
Hmbre-pomie po ur ht réponse: sinon
ttlie-ci sera expédiée non affranchie.

j oM ixisinJman
de là

Ffliifl- <NUis it Krict-Hd.

LOGEMENTS
A louer, poar Noël ou

SI us tôt, avenue du 1er

lars, un appartement de
_¦ pièces et'dépendances.
-Loyer annuel : 63a fr. —
Etude des notaires Guyot
A DhUled.

. _ousR -':
pour lo 14 décembre , un bel ap-
partement de 3 chambres ct gran-
des dépendances , 1er étage, dans
xnaiso- tranquille. S'adresser rue
Pourtalès 7, 3m°, de 1 à 2 heures.

COLOMBIER
A louer, tout do suite ou pour

époque à convenir, un joli appar-
tement, rerais tout à neuf , do six
chambres, cuisine, eau , gaz, cham-
bre haute, cavo ot dépendances,
au-dessus do la poste. — Rus Un
âogement d'une grande chambre
et cabinet , cuisine, cave et dépen-
dances,

S'adresser à Charles Fizzera.
A loner tout de suite on

époque & convenir, pour cause
tlo départ , appartement moderne
de 3 pièces, entrée, cuisino, balcon
et dépendances. Pour visiter , s'a-
dresser â Ch. JBollinger, Evolo 3o.
A loner pour Noël

un appartement de deux chambres,
cuisine, dépendances, eau, électri-
cité. S'adresser Corcelles n" 62.

A louer tout de suite nn petit
"loj sroment do deux pièces, au Soleil.

Neubou rg 24 , 4» _ ' •''. '
A louer, au quartier de l'Est,

pour le '-4 juin 1910, un , .
APPARTEMENT

eoignô dc 4.5 chambrés. Gaz, élec-
tricité. Belle situstion. Demander
J'adresse du n° 436 au bureau de
la Feuille d'Avis.

^^ • : 1—B :—__î_ 
^ L.Tont de suite ou pour

époque n convenir, à Bël-Air-
Mail , beaux logements de 4 et 5
chambres, chambre de Jsàia, buan-
derie, jardin. J__tude Bonjour,
notaire.

A louer immédiatement ou pour
date à convenir un logement con-
fortable de 6 pièces et dépendan-
ces. Belle vue ot jardin. S'adresser

'ruo de la Serre 2, ï" étage, c.o.

Peseux
À louer pour Noël , logement de

3 chambres, chambro haute, cave,
'jardin , électricité.

S'adrjésser à'M°° Samuel ftoulet.
A louer pour le .24 décembre

¦prochai n , un petit appartement de
ÏSt chambres et dépendances,
situé à proximité de la gare.
Jardin. — S'adresser JEtnde
.Petitpierre & Hotz, nie' dés
Epancheurs 8. 

Au faubourg de l'Hôrrit-l ,1 réi-de-
chaussép confortable cle 5 Cham-
bres remises à neuf et petit
jardin. Chauffage à eau chaude. —
.S'adresser à M. llillehrand, prof.,
Saint-Jean 1.

Pour cas imprévu , ai remettre
tout de suite ou pour Noël, un
Leau logement au soleil do 4
chambres, cuisine et dépendances.

S'adresser rue Pourtalès 7» au
4™ e étage.

Sue dn Seyon : A louer pour
Noél un 2""1" de.4 chambrés et dé-
pendances; Prix , 45 fr. par mois.
S'adresser Etude G. Etter, notaire,
S, rue Purry. 

grand appartement
«le 8 pièces, cuisine et dépendances
à louer , au faubourg de l'_-Iôpital,r
immédiatement -ou pour époque ï
convenir.

S'adresser JEtude Ed. Jnnier,
notaire, rue du Musée &.

A LOUER
pour tout do suite ou époquo à
convenir :
propriété meublée-, h Saint-Biaise,

» meublée ou non , à Maujobia ,
» non meubléo. à l'Evole,

logement de 5 chambres, rue de
l'Hô pital ,

« » 6 _ Vieux-Châtel ,
» » 3 » ' ruo du Roc,

atelier, haut de la ville.
S'adresser 4 MM. James dô Rey-

nier & Cio.

CHAMBRES
Jolie chambre meublée indépen-

dante ot au soleil pour personne
rangée. Demander!'adresse du n° 106
au bureau de la Feuille d'Avis.

Bello chambro meubléo indépen-
dante. Rocher 14, 2"°. 

Jolie chambro meublée pour 2
messieurs ou demoi selles ; pen-
sion. Pris modéré. Premier-Mars
n° 6. au i"r, à droite.

Belle chambre meublée à louer ,
chauffable. Ecluse 41 , 3m«. 

Jolie chambre et bonne pension.
S'adresser Terreaux 4, 1er.

Très jorio chambre, au soleil. —
Prix modéré. Côte 25. Robert-Tissot.

Deux petites ebambres
me'ublé«s, chauffableS. Croix-du-
Marehé 3, 2e10 étage. c. o.

Jolio chambre meublée, au soleil.
Villamont 25, 3ma, à gauche.

Belle chambre au soleil, électri-
cité. Beaux-Arts 17, i".

Chambre meublée à louer. 12 fr.
par mois. Beaux-Arts 13, 3mo étage
à droite. • " •--- . c.o.-

Petite chambre meublée. Prix:
10 £r. — Parcs 45a, 3m»-, gauche. Ç/.o

Belles chambres meublées, ebauf-
fabics, au 1er , pour messieurs ran-
gés. Seyon 7, magasin de modes, co

Chambre et pension. — Beaux-
Arts 7, 1er. c.o..

Chambro meublée. Passage Mas
Meuron 2, l" Si droite. P^p.

LOCAL DIVERSES
On offre à louer une vi-

gne de 33 ouvriers, très
favorablement située. —
Prix avantageux.

S'adr. Etude Petltpierre
& Hotz, 8, rue des JËpai»-
chenrs. co.

A louer, faubourg de
l'Hôpital n9 19, pour Bîoël
prochain, ou plus tôt,
pour époque à convenir,
un grand magasin, avec
arrière-magasin et loge-
ment de quatre chambres,
cuisine et dépendances.
— S'adresser JEtnde Ed.
Junier, notaire, 6, rue du
Musée, Jîfeuchâtel.
g___

"_______S___Ë_Bg5Bg__H-_BB--S_BR____________t1

DEMANDE A LOUER
Jeune ménage cherche pour le

2i mars «10,

logement
de 3 chambres dans maison de
construction moderne, bien expo-
sée au soleil. Demander l'adresse
du n» 448 au bureau de la Feuille
d'Avis.

On demande à louer , pour le
commencement do .l'année 14>10,
un local & l'usago 'de niaçasin
et d'arrière-magaain, situé an
centré de la ville.

Faire les offres b. l'Etude Pe-
titpierre & Hotz, 8, rue des
Epancheurs.

OFFRES
• ¦ ¦ : . . ... . — ... ,J...

3.une fille de 20 ans
n'ayant jamais " été en service ,
cherche place daus famillo où elle^aurait • l'occasion d'apprendro la
cuisine. S'adresser ù Anna Casser ,
Ependes (ct. Fribourg).

La Famille, Treille 5
offre dès jeunes 'fl-Ues sachant cuiro
ct filles pour aider au ménage.

La place do

VOLONTAIRE
chez Mm»,Geissbilhler est pourvue.
Merci.

j eu _ e nm-
22 ans , bonnes connaissances do la
couture et du ménage,

'eherche place
auprès d'enfants pour leur appren-
dre la langue allemande ct pour se
perfectionner dans la langue fran-
çaise. — Offres à R. Staub , a. d.
Halden, Oberricden. lie 5817 Z

Bon domestiqua
connaissant "bien le travail de la
vigne, cherche place pour tout de
suite chez un vigneron. Demander
l'adresse du n° 433 au bureau de
la Feuille d'Avis.'JEUNE FILLE
allemande, cherche placo comme'
femme de chambre ou pour tout
.faire dans petit ménage. Demander
l'adresse du n° 442 au bureau de
la Feuille d'Avis.

PLACES
On cherche

-pour Zurich, dans- famille do
'médecin avec deux enfants de-8 et
Il ans , une

JEUNC FIUUC
honorable, forte ot robuste , ne
parlant pas l'allemand, con-
naissant le service des chambres,
sachant coudre et repasser.

Se présenter vendredi après midi"
ou samedi matin. Plan 5, Neuchâtel ,

M1,c» GuiHaume, Mail 14, deman-¦ dent pour le milieu de novembre,
une ' ; . ' ' "" ' '"

Femms ds càtmirt-
bien recommandée et connaissant
lo service. je- o.

J-éU .e Fîllè
"trouve place agréable, comme aide
de ménage dans une petite et
honorable famillo do Berne. Occa-
sion d'apprendre l' allemand. De-
mander l'adresse du n° 445 '^ au
bureau do la Feuille d'Avis.

Dame anglaise cherche gentille

JEUNE nuuc
qui aimerait apprendre le service
de chambre et cuisine.

M1»»' Liausun, rue Pourtalès 4.

Cuisinières
On demande tout de. suite ou

pour date à convenir , denx. bon-
nes cuisinières. Bons gages et
bon traitement.

S'adresser à l'Hospice de Per-
reux sur Boudry. . _ .' '

Jeune fille, 20 ans , sachant
un peu le français , demande place
do

fille de salle
dans un grand restaurant. Entrée
15 novembre ou plus tard. S'adres-
ser à M 1'0 Julia Roth , bureau Ed.
Kummer , Bettlach (Soleurc). 

^TEUNE H6RSME
cherche emploi quelconque dans
commerce ou magasin. Ecrire sous
B. 4i9 au bureau de la Feuille
d'Avis. 

On demande, dans un bu-
reau de la ville, une jeune de-
moiselle connaissant la sténo-
graphie et la machine à écrire .
Faire les offres écrites sous
B. K. Z. 451 au bureau de la
Feuille d'Avis

^ 

TIÏLLEÏÏR
On cherche un bou ouvrier pour

les grandes pièces. — S'adresser
Matthey & Juvet , Nenchâtel.

Un homme marié, 45 ans,
sobre, bon travailleur , connaissant
les chevaux , sachant Lien écrire
et calculer ,

cherche eîispîoi
dans magasin ou maison île srros.
S'adresser sons Ii. 1345 W. à
Haasenstein & Vogler , Ncu-
ehatel. 

Jeune homme
fort et robuste , cherche place dans
commerce ou café pour s'occuper
do tous les travau x ot où il aurait
l'occasion d'apprendre le français.
S'adresser à Emile Kaiser , chez
M. Hermann Steiner , à Cressier.

Uni  maison de la ville cherche

un comptable
capable et, sérieux, disposant do
ses matinées pu de ses après-midis.
Adresser offres écrites et préten-
tions à S. A. 446 au bureau de la
Feuille d'Avis.

Olivier Lambert , à Gorgier , de-
mande tout de suite, un

ouvrier tailleur
On cherche pour un magasin

d'articles de photographie et cartes
illustrées , une JEUNE FILLE
de bonne famille catholique,
de 10 à 18 ans-,' présentant "bien et
bonne vendct.se. Entrée; iinmédiataj.
Connaissance de l'allemand dési-
rée. Adresser offres avec réi'é-
rences à MM. Panl Savigny
&, C'% à JFribonrg. Ue. 3740 p.

Demoiselle de bureau
disposant do quelques heures par
joui ', demandée tont de snite.
Travail facile , doit aussi écrire à
la machine. Adresser offres avec
prétentions sous chiffr e liG SU .VN à
Haasenstein & Vogler, JKest-
chfttel. .

Sertisseuse à la machine
demande placé.

A VENDRE
fauté d'emploi , un fourneau ù pé-
trole et.un dictionnaire Beschcrellc.
Demander l' adresse du n° 423 au
bureau de la Feuille d'Avis.

JEUNE HOMME
de 20 ans, ayant l 'habitude dc la
campagne ct des chevaux , cherche
plft.ee. — Demander l'adresse du
n° 427 au bureau de la Feuille

ftlÊ HOMME
ires comme il faut,

cherche place
comme ouvrier ferblantier ou ins-
tallateur.  S'adresser à M. Kienin-
ger , ferblant ier , Seet'eldstrasse 171 ,
ÎSurich. 3710

On duinaudo tout de suite un

garçon ie. campagne
sachant bien traire. S'adresser à
M. JJ-A. Walter-Robèrt , à Der-
rière-Moulin , près Chez-le-Bart.

APPREi.TISSftsE'
On cherche tout de suito

Mise jeune Jie
Intelligente, pour apprendre à va-
paçser. -r- S'adresser ù M rao Fridli ,
'Tuî -uSyo'g U , Berne.

j ¦  PERDUS
ferdii à la dernière inspection ,

entre Colombier et Wavre , un

liwtt h strvkê
ApUii le Quinche. Le rapporter au
•-«tVcau dc la Feuille d'Avis. "447;-CHSEN
de haute; taille , tacheté noir et blanc ,
.s'est reedu rue Louis Favre 9, 1er.

DEM. A ACHETER
• J'achète vieux Ile 170 10X

DENTÎE1S
même .cassés. C. Bannigartner.,
2, rue des Corps Saints , tS-enève.

On demande à acheter quelques
mille bouteilles

Jfetdiâîd blanc
Ecrire à E. P. 441 au bureau de
la Feuille d'Avis.

On demande à acheter une
petite in ai sonnette

do 3 chambres, etc., avec jardin
potager. S'adresser rue Saint-Mau-
rice 1, 2me . c.o.

8 Cosnptahle 1
disposant dc 3 jours par se-
maine , en moyenne , connais-
sant la correspondance alle-
mande est demandé par une
maison do gros do la place,
lionne rétr ibut ion , en échange
d'un travail actif et discret.
S'adressor par écrit , à L. M.
| Cl. 425 au bureau de la Feuillo

EMPLOIS DIVERS 
1, . I

1 L'Académie de Commerce de Lau- 1 '
f sanne met au concours le poste d'un I

Professeur ordinaire de comptabilité I
(comptabilité f inancière, industrielle et commerciale) H
et d'un 1

(

Professeur ordinaire de mathématiques
(arithmétique commerciale et po litique, assurances, etc.) £5

Les postulants doivent être do langue française et justif ier  ||
d'études universitaires Comp lètes. Traitement : 30.00 à 70.00 fr. ||

' suivant ancienneté et capacités. Entrée eu fonction : 15 mars B
ItîtO. Les offres par écrit sont à adresser an bureau de B
l'Académie jusqu 'au là décembre l'JOO. II 1180 1 L g

AVtS DIVERS
Ou cherche.. " ' ' • -¦

bonne pension
pour uno jeune fille qui fréquente
l'Ecole de commerce. — Ecrire à
C. 11. 450 au bureau de la Feuille
d'Avis.

Deux jeunes hommes
rangés cherchent tout do suite
bonne pension. S'adresser par écrit
en indiquant le prix sous chiffres
Il R. 444 au bureau do la Feuille
d'Avis. 

Cours spécial Iopp
pour fillettes

Broderies Mandes , Oarlets à pr, passa
Deatelles fuseaux , etc. -

les jeudis et samedis, il t. 2 à 4 1).
Prix 4 fr. par mois

Se recommande ,
jp» FïïCHS. Terreaux 3

On demande (illeUo pour com-
missions , en échange do leçons.

ANÉMÏlTCHLORÔSE
A l'établissement « Vibron ». Je

vous informe avec plaisir que votre
excellent traitement par corres-
pondance m'a guérie de l'anémie,
chlorose et de l'amaigrisse-
ment Je vous remercie cordiale-
ment , dos remèdes efficaces ordon-
nés ainsi que du traitement soigné
et je recommanderai partout votre
établissement. M"0 Fanny Hartl ,
Prêles . (Berne), le 4 août 1907. —
Adresse : Institut médical
< Vibron » h Wienacht près
Rorschach. L'établissement
est dirigé par nn médecin
snisse expérimenté et di-
plômé. .. .

THEATRE DE NEUCHATEL
Tournée Vast

Bureau 7 h. .3/i Rideau S h. y,

li-ei'eralï 10 Dovembre 1909
Représentation le gala ponr les faillies

Tragédie cn 5 actes, de RACINE

DANSES CLASSIQUES
Reconstituées par M. Roland Brévanucs

' exécutées par

JLs_ Helle ISIS
de l'Opéra-Comique .

Prix des places :
Loges grillées, 4 fr. — Premiè-

res , 3 fr. 50. — Fauteuils, 3 fr. —
Parterre , 2 fr. 50. — Secondes nu-
mérotées , 1 fr. 50. — Non numéro-
tées, 1 fr. 25., .

La location est ouverte au maga-
sin de musique de MM. Fœtisch.
¦_ Petite '"famille prendrai t

en pension
uno fillette dès l'âge do 5 ans. Bons
soins assurés. S'adresser Parcs SD,
i" étago.

Mariage
Un jeune - homme dans la tren-

taine , de bonne famille, travailleur
et ayant petit avoir , désire faire
la connaissance d'une personne dc
25 à 38 ans, honorable et bon ca-
ractère. Ecrire en toute confiance
sous H. -1333 ST., case postale
20,897, yenchatel.

Invention
On cherche pour l'exploitation

d'un brevet , associé ou commandi-
taire pouvant disposer d'un capital
de 15.000 fr. environ. Bénéfices as-
surés.

Eventuellement on céderait cette
licence.

S'adresser Etude Bourquin &
Mairet , avocat, à JNeuchàtel.

HOMÉOPATHI E
Changement de domicile
A partir du 13 septembre, M.

-Lonis JAQUES transfère sou
domicilo de Neuchâtel à Genève,
rue du Puits , Saiut-Pierro 1.

Il se trouvera tous les quinze
jours , dès lo 23 septembre, de 10 h:
¦du matin à 5 h. du soir , avenu»
du 1er Mars 6, chez M m' Touchon ,
qui aura le dépôt de ses remèdes.

VOL
Assurance contre le .vol

par effraction
S'adresser au bureau Schmidt &

Lambert , Neuchâtel. ¦-,

TEMPLE PU BAS -NEUCHATEL
DIMANCHE 14 NOVEMBRE 1909

à 4 heures de l'après-midi

GRAND CONCERT
organisé par la

HUSIftïïE MILITAIRE DE NEUCHATEL
DIRF.CTION : M. LE pnoi'ESsnun Cn. LEHMAN N

A L'OCCASION DU 50™ ANNIVERSAIRE DE SA FONDATION
et avec le concours obli geant des Sociétés do chant

L'OBPIiÉON et Ï.E FJa.OHSINN
et de • '• - ¦ - '- '- ¦'¦¦¦ "'¦' • ;

MIie Cécile VAXJTOK, cantatrice
Le piano d'accompagnement sera tenu par Mm° QUARTIER -LA-TENTE

Pour les détails , r.oir lr programme

ffi©- PRIX DES PLACES : -1 fr. -®B
Los billets seront on vente à laconliserie Sperlé, rue du Temple-Neuf,

Les portes s'ouvriront à 3 h. K du soir. II6237 N

DE NEUCHATEL

Les membres du Cercle sont avisés que la Salle
d'armes est ouverte dès le 1" octobre,.sous la direction do
M. le prof. JBOÏJHIEI-., cx-adjudant maî tre d'armes-

Les personnes qui désireraient avoir des . renseigne-
ments sur les conditions d'admission ou des leçons

" particulières, voudront bien s'adressor : '
. Pour les leçons (heures réservées aus dames, le matin),

" au professeur, le soir de 5-7 heures, au Cercle, Coq-
d'Inde 24 , au l= r ; - ¦" " " '. . '

Potir lés admissions, chez MM. Borel , orfèvre , place
Purry ; Dolloyres, négociant, rue du Seyon, ou au .prési- .

:- dent du Cercle : D' G. de Marval. ¦; Q ff:? J"'* _"' •:/"= ,.
I_e Comité
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^[JIA *• -Ei J-vS» «n m 
CHSMLSSI-ER CHA USSETTES - CAMISO LES - CALEçONS *

¦¦ Gilets de chassa - .Gilets tailleurs - Pyjamas g
TéléohOSS 958 on VIS-A-VIS BE LA POSTE oa Téléphone 958 ~~r- l

y
eIepn 

 ̂ . ARTICLES DE SPORT ;
* Chemises - Sweaters - Bas - Jambières *

$0- CHEMISES star mesure "̂ S , Gants en tousgLeïr%G
- ££?««_; - B^nes j

ma rr~ ¦¦ — '— ¦ .-E-B . ____ ..---rt. i m—«_-—^.. m «_-.iim.<»-T»»r>ar«^_ .-.j__^__ i „__[g

\û!û p°ur R°kes ^ Mariées VÛSÛ Damas vA IQ Directoire VûlfG. Crêpe de Chin8
Ûlliy pour Robes de Cérémonies uUlU Satin ^tJiu mwéB vUlU Cachem -re
grand choix pour blouses et robes ; ainsi que les dernières nouveautés de la „Hci.ncberg-Soie, en noir, en blanc, î 'lM"li<"lin_" _2 .'0 Ml* WB _Ti 1?«_ 1 » * .. i |A ç •„ ,•„„ ;„ fy«nSA|.et coalcnrs à partir de 1 fr. 15 jusqu 'à 3© fr. le mètre. Franco de port à domicile. Echantillons par retour du courrier. Wo JfflLj__i___ _l-li _1_H J_ !_l-_ttJ_______Bf i.,*W"9 l'dMFICuHl OC 90101*1 LS, «1 __E-lfiF---f_'H
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*J_WL NEUCHATJE LL _j M t
vÊF^ Place Purry » jmP*y

PIANOS ¦ BARI01U1S - WMM
Grand choix dans toutes les marques

Assortiment complètement renouvelé de musique neuve et pour
l'abonnement. — Plus de 70,000 numéros.

Conditions très favorables de payement

MAISON DE COMFIÂMQE 
PATISSERIE et BOULAOTERIE

JSdoiiard MÀCrMlM
Rue J .-J Lallemand n° 7

Tous tes jours:

Cornets et Meringues à la crème
Sur commande:

Vacherins et Vermicelles - Entremets chauds et froids
Tourtes aux biscuits et amandes

Tous les jours :

_m- ZWIEBACKS FRAIS ~%m,
Tous les samedis:

Taillanles extra bonnes
TÉLÉPHONE N° 254 Se recommande.

| FUMIER
Encore du bon fumier de va-

ches , très bion conditionné , livré
sur place par n'importe quelle
quantité , à la vacherie de Beaure-
gard , Vauseyon.

1 . OFFICE D'OPTIQUE

! PERRET-PÉ TER
| 9 - Epancheurs - 9

I Correction de tous les dé-
i fauts de conformation des
I yeux : Myopie, hypermé-
| tropie, astigmatisme et §
1 strabisme par lo moyen do 1
¦ verres , sphériques , cylindrl- |
I crues et combinés, assurant '¦ 1
).j l'amélioration ou le maintien ; B
S de l'acuité visuelle dans la . 1
g mesure du possible. I
I Examen de vue gratuit ; |
il et consciencieux et renvoi
H à l'oculiste do tous les cas
I présentantTune anomalie quel-
j.i conque.
| Exécution prompte et . soignrc de

,1 toute ordonnance d'oculiste '
| Grand choix do
j IJainet-.es et Fince-nese

É pour toutes les formes de nez
I Pince-nez .SPORT" le plus
g . stable et le plus élégant

I 

Verres fumés - Verres jaunes
Verres à double foyer

Yeux artificiels
Baromètres, Thermomètres, Jumelles

Longue -v ue {
Microscopes, Loupes, Ole.

— _TK-.U-It DE ItIJPAI.ATlONS — '

! i LïNOLEUMS l
» H *tî .*#%. ° H
" H t—\. .̂ -fx* V^5_ ê  I '

i __] '__ j W^S a rs^ ^^Hk\PV La Wà

' IJS P ^^^^S^^^Ŵ *** \\m

ï Vve J; Kuchlé-Bouvfler & Fils 1
HL FAUBOURG DU IM 1 — KEIJGlIATfiL ; -JE

|

^̂ ^̂ ^̂^̂^̂ ?̂5l N E Û C B I À T E I L  1

<^^fc|*,§̂ ^̂ W 
Transports 

Imûm pr tous pays 1

^^^^P^^^ ĵ Grand choix d'articles *_,

***** Téléphone no 859 S

TH. DESMEULES, menuisier I
Fourgon de transport a disposition • _\

^^^mi^aaaÊam%wBasBws-ma^^^Bss^m^^^^a^^^^

1 HEPRÉSENTANT : I

S CHARLES DÉCOPPET - NEUCHATEL j
i Téléphone 267

m Album et pi*ix°co.u_rant -ur deinantle M

i

j

; Jfj attky S Jml
PLACE-D'ARMES 6

DRAPERIES haute nouveauté
Envol de collections

Coupeur à disposition

||M g__E_____l__----h_. |̂ ____,_____h-# ———. sa ¦ .-.,.. ..m. t-__o-.y- .̂«. i p i

Contre les manx d'estomac, pour faciliter la digestion ct don-
ner do l'appétit, essayez lo ! 

ÏÏf stomachique
préparé avec les plante* fraîches par JLa Kiina, S. A. à Aigle.
I_ n vente dans tontes les pharmacies en flacons de 1 et'.! fr.

Machine à écrire visible

H .dAUTSCMI, papeterie, Nenchâtel
rep résentant exclusif  pour la ' contrée. , ç0

* ' ____KM____a________________________ iB^BMI_______________________BglB________3B-----------------l ' ^^ '¦̂ i^»y»,^ '̂̂ ^»^^-^»ii-_rtM!"-

J DÂTID STRAUSS k Cie, Neuchâtel
Téléphone 613 — Bureau rue du Pommier 4

VINS DE NEDiMBL — BONS VIHS DS TABLE E» FUTS U EN BIJHIEILLSJ
Vins fins français en bouteilles

ARBOIS — MAÇON — gEAUJOLAIS — BORDEAUX
TRAVAUX ïéhl TOUS GENRES

• t'IMPRIMBIIIB DB LA FEUILLE D'AVIS DE NEVCWmSL

8 

L'eau ne pénèlrc plus à l'intérieur des 'chambres ,' cn L
adaptant au renvoi d'eau des fenêtres la S

I 

Brevet n» 42,988 j
appareil très simple et peu coûteux 1

.Téléphone . 312 ; CONCESSIONNAIRE Téléphone .12

E__le EtJïlPtÉEISTEÎTEE I
Entreprise de menuiseri e i-

VAUSEYON - Neuchâtel

MJSÊF * 'A"V: T 'Si ""̂ s
A la suite des mauvaises vendanges et

le renchérissement constant des vins, les
caf e tiers de Neuchâtel ont décidé de
hausser, dès le 15 novembre, le prix du
vin blanc du pays à lîr.leliire, Neuchâtel
blanc cru de[ choix à- JAf r. 20 la bouteille,
Neuchâtel rouge a i  ̂ 8 0  la, bouteille.

I

^̂ j*gK§|»ato- Recommandé 
par 

do nombreuses |
j ^Êè ? '  <ÈÊÊî&4- sommités médicales contre l'Ane- |

_**WtBnaf B̂SSB  ̂

mie 
et la Chlorose (pâles J

A i lîî i\ 1 ̂ 8aÏÏMSllMlf _, couleurs et l'épuisement nerveux). Vi- |
Ém[ -^LBffl_f"EiEn--XJ-iD. gourcux régénérateur du sang, to- |
SS ^̂ d al lu ï̂^  ̂ nique , st imulant et apé r i t i f ;  con- I
|||i 1 TL.'S i i B ¦ Liî_ _ ^  v'ic«t aux convalescents , aus per- I
**^Bpffniff-fTnm̂KSSHH souacs affaiblies. g

*» i _l-^̂ _̂ -̂l ̂ f ^ ^
on ac'l0n es' rapide el sûre I

^̂ ^̂ llX Jf l̂ ^P  ̂ "Uî de °̂" attestatwns médicales I
i ^̂ w_C___l_P  ̂

l0 médailles d'or |

j  Dépôt général : Pharmacie des Sablons , J. Bonhôte , Nenchâtel I

i lapis et rinoknns. i
.*._ Spécialités de la maison sJ

iSPIC-HX -IEte ék €îe|
T K DE LWIIiL - RI DU SEM S . jl

l_-_F--IM--------------- M---->---«»-M.-- »̂---r«?l»-B--li m i IL» M«.TÏTiTÏÏÏ i a i immm , L \, m ,mtxwi*rmmninrrtïl

";f| Crème de Mr ĉii Wm
Hfi| Liqueur suisse fabriquée d'après les meilleurs | S

Rue du Seyon 7
25 à 40. 0jo- de rabais

-Lingerie ponr (laiii.es et messieurs
Sons-vêtements - Mappages - lDi*aps «le lits

X-inges de toilette et de enisine
L. Jupons - Tabliers - Cravates

fi ll. Sclioecliliîi B
H CABUEL A®S3  ̂• H
1 Revêtements faïence 1
M CARBEAUX DE MARSEILLE H

H Briques émaiîlées de ' Biegersdor! H

— Tu as froid , mignonne?... demanda ten-
drethent la comtesse, on jetant sur les épaules

-.^émulantes de la jeune fllle une élégante
^Viorlie de bal.

— Ce n'est rien, mère, répondit-elle , dési-
reuse d'échapper à l'attention de ses parents.
Kt, se serrant au fond de la voiture, elle
ferma les yeux .feignant de céder au sommeil,
pendant que le cocher, sur Tordre du comte,
donnait à ses chevaux une allure rap ide.

En quittant l'hùlel du Val , où il s'élait
attardé , Richard n'avait eu que le temps de
courir au peti t appartement qu'il occupait rue
des Saints-Pères ; là,il avait pris la valise que
venait de boucler son ordonnance , et il s'était
jelé dans un liaerc qui le conduisit rapide-
ment à la gare Montparnasse, où il demanda,

,..-v«i_ toute hûte,un billet pour Plounerin (COtes-
du-Nord).
X'express qui, lancé à toule vitesse, empor-

. *!*__ Richard vers la Bretagne, s'enfuyait à
: ._ *3ver_t la nuit sombre, passant comme «in

monstre de feu qui éclairait la campagne si-
lencieuse. Deux coropagons de voyage dor-
maient à leur aise dans ce lit roulant et fai-
saient entendre un ronflement sonore. Richard,
qui n'avait nulle idée de troubler leur repos,
se mit à la portière.

Insoucieux de ce qui se passait autour de
lui , le jeune homme, l'âme oppressée, regar-
dait fuir lea arbres qui , dans l'obscurité , sem-
blaient rangés comme des spectres, prêts à
commencer une ronde fantastique et pous-

"̂ Sàç-nt des soupirs lorsque le vent agitait leurs
blanches.

De loin en loin, aux approches des gares,
les becs dc gaz piquaient de leur flamme va-
cillante 1 obscurité de la nuit.

Que de fois Richard avait fait ce voyage,
joyeux d'aller embrasser sa mère, et dc ren-
trer, pour quelques jours à la maison, où il
retrouvait les souvenirs vénérés et lea don-

i£;«oy__ du foyer de jamillu. Et maintenant,
, jï ŝk. qu'à l êare de 

¥ souffrance, iï revenait,

oiseau blessé, au nid bien connu, yùr de trou-
ver là dans le cœur d'une mère une consola-
lion à sa douleur.

Et pourtant , malgré son amour filial , il lui
semblait qu'il avait laissé son ûme à Paris,
auquel il dit, en le quittant , un éternel adieu,
ou, du moins un très long au revoir. Et sa
pensée se reportait vers Mlle du Val. II
croyait la voir , l'entendre encore.

Si , du moins, elle devait être heureuse, se
disait-il , je pourrais me résigner... Mais pen-
ser que cette àme d'élite, que ce cœur si gé-
néreux et si par va s'unir à jamais à un être
capable de to_ . excepté d'apprécier le trésor
qu'il possède.ah! quelle navrante perspective !
Siècle cupide, n'est-il donc que l'or qui puisse
trouver grâce à tes yeux ?... L'or, oh, oui L.
répéta-t-il avec un sourire amer, voilà bien
la puissance du jour... l'idole devant laquelle
tous s'inclinent !...

Oui ,j'ai cru qu'il y avait même aujourd'hui
desùmes qui n'adorent pas cet idole... Je l'ai
cru, simple que j'étais.

Adieu donc, mon doux rêve L..  Ah! je le
sens, ma vie est brisée, je n'aimerai jamais
plus comme je l'ai aimée, comme jo l'aime
encore... Que ne puis-je l'oublier, puisque,
dans quelques jours je n'aurai même plus le
droit de garder son cbei souvenir ; je ne pour-
rai plus serrer sa main !

Découragé, à un point que l'on comprend,
il leva les yeux vers le ciel , et, du fond du
cœur, il demanda le courage, la résignation à
Celui qui peut seul les donner : à Dieu.

Soudain la scène dans la nature changea
d'aspect sous ses yeux. Calme et lumineuse,
la lune perçait les nuages ; et la coupole des
cieux se constella d'une myriade d'étoiles qui
scintillaient comme des diamants, sur le ciel
bleu. Richard était trop artiste, trop croyant,
pour rester insensible- à ce spectacle grandiose.
Une paix profonde en veloppait celte campa-
gne qu'il avait sous les yeux ; il en subit la
mystérieuse et bienfaisante inilwnce. On«_t

dit que l'ange de la résignation était descendu
près de lui.

Un apaisement subit se fit dans son cœur
ulcéré, et , cédant au sommeil qui depuis quel-
ques jours, fuyait ses paupières, il oublia,pour
un instant , la douloureuse réalité qui le tortu-
rait si cruellement. Bercé par un doux rêve,
il entrevit le cher et gracieux visage de
Moïsette , qui , fixant sur lui ses grands yeux
veloutés, lui mm murait le doux mot d'espé-
rance.

Mais ce n'élait qu'un rêve ! Un rêve, dont
il fut soudain tiré par la voix du chef du train
qui annonçait' qu 'il était à Rennes. M. de
Montreuil descendit dc vagon : il devait sé-
journer quelques heures à Rennes, pour s'ac-
quitter d'une commission dont son colonel
l'avait chargéJ, près du général qui comman-
dait dans cette glorieuse capitale de la Bre-
tagne.

Sa mission remplie, Richard reprit le train.
Quelques heures plus lard, il descendait à
Plounerin ; là, sa voiluie l'allendait pour le
conduire à Montreuil.

Le chàleau de Montreuil, en Plestin-les-
Grèves, à dix minutes dc la mer, est une
construction des premières années du siècle.
Son architecture, sévère el grandiose, atlire
l'attention du touriste. On jouit , des apparte-
ments qui ouvrent sur la terrasse, d'une vue
superbe: d'un côté, l'Océan, dans toute la
splendeur de son immensité ; dc l'antre, la
vraie Bretagne avec ses côtes, ses bruyères,
ses genêts sauvages,ses pierres perçant le sol.

Assise au fond de sa bergère , dans le grand
salon qui s'ouvre sur la terrasse, devant la
cheminée sculptée, où, ponr réchauffer celte
fraîche soirée d'avril , elle a fait allumer un
bon feu , la marquise de Montreuil attendait
son fils.

La noble «Lame avait passé la cinquantaine.
D'une stature élevée ct fière.sa démarche, ses
mouvement» avaient cette aisance pleine de
distinction, qui ne s'acquiert pas, et révèle la

femme dc haute lignée, même sous des vête-
ments austères. On retrouvait tous les traits
dc son fils sur son calme et énergique visage.
Son front , assombri par bien des douleurs,
était couronné par une abondante chevelure
blanche : ct ceci lui donnait une singulière
ressemblance avec les dames poudrées qui,
pendues aux murailles du salon , souriaient
perpétuellement dans leur cadre d'or. La
marquise parlait peu, mais ses yeux d'un
bleu foncé, au regard profond et intelligent,
parlaient pour elle.

Au bruit des roues de la voiture qui grin-
çaient sur le gravier de la cour d'honneur, la
marquise de Montreuil se leva et s'avança
vivement vers le perron. Richard le gravis-
sait. La mère et le fils tombèrent dans les
bras l'un de l'autre.

— Je ne t'atleridais pas aussi tôt, mon fils,
dit-elle en entraînant le jeune homme vers
son appartement. Baptiste a donné une vigou-
reuse allure à ses chevaux.

— Il savait combien j'étais pressé de vous
voir, ma mère.

Après le diner, pendant lequel la mère ct le
fils, tout à la joie dn retour , s'étaient fait l'un
à l'autre les mille questions que* l'on s'adresse
en pareil cas, Mme de Montreuil , prenant le
bras du jeune bomme, passa an salon.

— Ce congé inespéré, dit-elle, me comble
de joie, mon enfant Tu ne pouvais du reste
arriver plus à propos. Et, ce disant, la mère
admirait avec un visible orgueil la noble
prestance du fils... J 'ai reçu et accepté une
invitation pour toi.

Richard interrogea du regard.
— Le fils et la petite-fille de la douairière

de Kernilis, notre aimable voisine, sont ici
pour une quinzaine de jours encore. Notre
amie, qui a reçu à cette occasion plusieurs
invitations dans lea cbôteaux voisins, se pro-
pose de tes rendre, «près-demain, fl y aéra
chez elle grand diner suivi de soirée,auxquels

sont convies tous les châtelains des environs.
Elle compte sur nous.

— Et vous avez accepté, ma mère?...
— J'ai cru bien faire. La comtesse de Ker-

nilis était près dc moi lorsque j'ai reçu ta
dépêche. Elle m'a sur-le-champ manifesté le
plus vif désir de t'avoir. Je ne pouvais pas
supposer que celte invitalon te serait dés-
agréable.

— Pardonnez-moi , ma mère; je m'étais
promis devons donner tout mon temps, à vous
toute seule, répondit Richard, en posant
affectueusement ses lèvres sur la main dc la
marquise.

— L'un n'empêchera pas l'autre, mon en-
faut ; mais est-ce mal de vouloir , une fois par
hasard, te procurer, au fond de ce désert, une
aimable et honnête distraction ? H y aura de
la jeunesse chez notre amie ; on dansera et tu
n'es pas ennemi de ce plaisir, je crois...

Le visage, du jeune homme se contractait
douloureusement Par une évocation doulou-
reues et subite, il revoyait Mlle du Val , telle
qu'elle lui était apparue la première fois si
belle et si gracieuse dans sa simple robe blan-
che. Il se retraçait cette soirée où il avait
dansé avec elle. II entendait sa voix , et celle
de son père, lorsqu'il l'invita d'une façon si
courtoise à reparaître souvent dans leur salon.
Il y était retourné, il l'avait revue, il l'avai t
aimée, et maintenant!...

Et alors il se remémorait tous les incidents
de sa visite d'adieu à l'hôtel du Val. fl lui
semblait encore entendre le cri de compas-
sion, affectueuse, fraternelle, que Moïsette
n'avait pn retenir, lorsqu'elle s'aperçut de la
souffrance qu'il s'efforçait en vain de lui dis-
simuler. U se rappelait la discrète interroga-
tion à laquelle il n'avait pu répondre, et sur-
tout... ohl surtout... cette émotion, celte
tristesse née au contact de la sienne. Tandis
qu'il s'abandonnait ainsi, silencieux, à ces
souvenirs, la marquise le considérait, tout
étonnée.

— Puisque vous avez promis... dit-il enfin ,
j'irai ma mère, mais, je vous l'avoue , je n'ai
nulle envie de danser. J'ai trop dansé cet
hiver pour désirer danser encore.

— Je t'ai connu tout autre, Richard , dit
lentement la marquise, qui arrêtait sur son
fils un regard scrutaleur et inquiet; puis elle
continua: J 'étais heureuse que ton voyage
coïncidât avec le séjour de M. de Kernilis
chez sa mère ; Marguerite, que tu n'as pas vu
depuis six ans, n'est plus la fillette étourdie
et légère dont les fines reparties t'amusaient
si fort autrefois. La métamorphose est com-
plète et tout à son avantage, tu eu jugeras
toi-même... Je songe à ton avenir, mon (ils.
Si Marguerite le plaisai t, j'aimerais, je ne te
le cache pas, à la nommer ma fille. Elle a,
j'en suis certaine , tontes les qualités solides
qu'il faut pour assurer le bonheur dc celui au-
quel elle donnera sa main.

Richard pâlit , et, d'une voix tremblante:
— Votre affection me suffit , ma mère, rc-

pondil-il , je ne me marierai jamais.
lia marquise prit entre ses mains la train

de son fils, ct, le regardant avec douceur , elle
reprit en hoebant doucement sa tète blanche.

—¦ L'enfant suffit toujours au cœur dc sa
mère... mais un âge vient où l'amour d'une
mère ne suffit plus à son enfant.. II lui faut
une affection d'une autre nature. L'homme,
mon cher Richard, a besoin de se créer un
foyer à lui... il lui faut une famille, dont il
devienne le chef et le protecteur. Un mariage
bien assorli .voilà ,quand Dieu nous y appelle,
la plus sûre garantie de bonheur pour l'avenir.

Il se fit un silence de quelques minutes...
La marquise de Montreuil enveloppait son fils
de l'un de ces regarda profonds, pénétrants,
dont les mères ont le secret Le jeune homme
demeurait pensif, les yeux tournés vers la
mer, que l'on voyait de la fenêtre près do
laquelle ils étaient assis.

(A vutvre.)

Emmenthal — Brévine
Gruyère - Jura

f in  gras et salé aux plus bas
prix

Hémi-gras dep. &5 et. le % kg.
Maigre salé » 75 ct. »

Rabais par pièce
So recommande,

J. TOBLER , St-Blaise.
Tous les jours de marché sur la

Place , à Neuchâtel. "

Cordonnerie Populaire
5, Grand'rue, 5

J'avise mon honorable clientèle
ct le public en général , que les*
Cafig-ions du Pénitencier sont
arrivés. Je mo recommande cn
mémo temps pour los cliaassn-
res snr mesure et les resse-
melages et raccommodages.'
Travail prompt ot soigné. , -frix
modérés. - ;¦ - -  -' . ; .

Se recpr o-mandCj ,  ^ .
c. LINDER:

I

lMUeur brillant B p
pour métaux S I



j Chaussures î
S C. BERNARD |
1 Rue du BASSIN I

Î 
MAGASIN l

toujours très bien assorti i
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s Escompta 5 X m

j  Se recommande, [*
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L'ESPRIT DES BÊTES
La sagacité, l'intelligence, l'attachement

existent parfois à un degré étonnant chez les
animaux ; parmi eux, le chien, comme on
peut s'y attendre, fait le sujet de bien des ré-
cits dont les suivants sont parfaitement au-
thenti ques.

« Pendant mon séj our chez un oncle en
Ecosse, écrit miss Grove, j e remarquai un
beau chien de berger qui sc trouvait cons-
tamment en compagnie d'une oie dont une
des ailes pend ait comme cassée. J'appris
qu 'encore tout petit ce chienavait sautésur un
oison el loi avait brisé l'aile ; il semble qu 'U
ail eu connaissance de son méfait et qu'il en
fût si repenlant qne dès ce moment il avait
pris l'oison sous sa protection , de sorte qu 'ils
étaient insé parables depuis plus d' une année,
Cette preuve .o contriti on peut être donnée
cn exemple.

Le professeur Lerenzo, près dc Melbourne,
possède une collection extraordinaire d'ani-
maux de toule espèce, chiens, chats , laj iins ,
kangourous, coqs et poules, cacatoès , etc.
Deux d'entre ces favoris , un. coq. ba.utain. d
un épagiieul , sont rarement l'un sans l'àufi 'e
et pour la sieste le coq se perche touj où+B sur
lo dos du chien qui se t ient -parfaitement coi
et semble très, heureux, M. Edw . T., 'do
Chelsea , a chez lui un chic» basset, ami in-
time d'une colombe blanche ; la jolie- petite
créature quitt e au uage dès que la perte eu est
ouverte et se met à.la recherche du dogue, ù
imoms que celui-ci no soit déjà ù l' attendre;
ielle se perche sur la tête de §ot_ ami , et rien
n'est plus comi que que de les voir se prome-

mer ainsi.
¦On avait trouvé dans un., terrier près de

Lanark , quatre petits renards dont la mère
avait été tuée. Le fermier les apporta chez
lui. Mais que faire de celte nichée? Or il se
trouva qu 'une chienne de la ferme venait de
perdre ses deux petits et la fermière se hâta
de lui présenter les quatre orphelins, qu'elle
adopta tout de snite ; elle les nourrit pendant
cinq à six semaines, les soignant avec sollici-
tude.

Une chienne fox-terrier perdit ses petits;
elle en était inconsolable, elle devint languis-
sante et maigrissait à vue ., d'œil, lorsqu 'un
j our on out l'idée de lui metti _ entre les^-tUés.
un tout petit chaton. Là pauvre mèra. prit le
plus grand soin de la chêliye créature e( geon-v
dait en montrant les dents -quand o» faisait-
mine de la lui edlëver. En- 1B97, dans une
ferme du Sussex, se *passa nn incident tragir
comique, chez M. Williams, un fermier, qui
élevait chaque année des centaines de poulets
que des revendeurs achetaient pour les en-
graisser et les porter au marché. Les omis
étaient couvés dans un incubateu .et les pous-
sins placés à leur éclosion dans une sorte de
caisse rembourrée ou simplement dans un
vieux cuveau. La ferme était entourée de
forêts et , naturellement , bien des poulets lu-
rent enlevés par des renards ; le fermier se
procura alors un chien qui effectua des chas-
ses productives. Les poussins ainsi gardés
prospérèrent et se multiplièrent... mais un
beau malin M. Williams n 'en trouva plus que
treize de vingt-cinq éclos la veille. C'était
drôle ; à leur naissance et pendant la journée
ils avaient tous un air de parfaite santé; le
chien paraissait aussi intrigué que son mailre.
Le chose se produisi t dc nouveau , et de nou-
veau le mystère resta impénélrable. Ce ne
pouvaient être des renards car ils auraient
laissé des traces de lonr passage; étaient-ce
des rats* on fit venir le ratier qui déclara
qu'il n 'y en avait point. Les disparitions se
succédaient; chaque matin.dix à quinze pous-
sins avaient- disparu; Ja porte de Ienr cage se
trouvait ouverte ou bien la cage renversée.
Si c'était un voleur pourquoi en laissait-il
chaque fois quelques-unat D'ailleurs un vo-
leur pénétrant de nuit dans la basse-conr
aurait été assailli par Frisquet. Un ami sug-
géra l'idée que le dit chien pourrait bien en
savoir quelque chose, mais il suffisait d'un
coup d'œil pour savoir à quoi s'en tenir; il
était si bon pour ces petits , presque un père
nourrici er. Toute la j ournée les poussins
allaient et venaient autour de lui , picorant
partout , même dans son écuelle, sautillant sur
lui , etc., sans j amais le fa ire se départir do
son calme bienveillant.

Un matin de très bonne heure, M. Williams
entendit comme le bruit d'une porte qui s'ou-
vrait ; il mit la tête à la fenêtre : le loquet
d'une cage avait été tiré en effet, le guichet
en1r"onverl , et Frisquet était là, attentif , le
nez à l'ouverture. Comme il écoulait et qne
son maitre, retenant son haleine, regardait de
tous ses yeux , un petit poulet sortit , vif ct
sémillant ... d'un coup de dent le chien lo
happa et n'en fit qu 'une bouchée ; il disposa
de la même manière de trois ou quatre qui
suivirent , avant que son maître pétrifié â
celle vue, eut fait du bruit à la fenêtre ; alors
le chien s'enfuit sans l'avoir aperçu. Co jour -
la M. Williams fil . cn sorte que les poulets cir-
culassent tout près du chien , mais le rusé per-
sonnage n'eut pas l'air de les apercevoir; les
petits piaillaient , couraient autour de lui sans
qu 'il abandonnât son air bon enfant. C'était
nn hypocrite fieffé et on l'élolgna le soir
même.

Nous avons aussi des choses intéressantes
à i-apporter sur les chats ; voici ce que raconte
Mlle J. de Chellenham: J'étais en séj our à
Linarès en Andalousie, centre des mines dc
plomb du district , et où plusieurs familles an-
glaises sont établies ; un do mes cousins dirige
une de ces exploitations. Ses enfants avaient
des favoris de toute espèce, leur nombre était
lég ion, on pouvait le dire. Un après-midi on
entendit dans la cour nn tapage inusité ; un
des ouvriers mineurs avait apporte dc petits
lapina

— Des bij oux I criait la petite Anila , très
excitée ; ils sont si jolis ! et si jeunes, ils ne
peuvent se nourrir eux-mêmes,il faudra qu 'on
leur donne à manger.

Ou trempa un chiffon dans do lait et les

bébés se mirent à Murer. Mais fair-était froid»
que faite? la fillette voulait les prendre dans
son lit.
- — Donnez-les à Sadi, suggérai-je.nous ver-
rons s'il les adopte.

Sadi élait un splendide matou qui vivait
dans la salle d'études où il avait sa corbeille
attitrée.

— 11 les croqueia S-cria un des gardons.
Mais pas do tout! cet excellent chat reçut

les petite lapina à coté do lui et tous ensemble
firent un boa somme. Plus tard nous allâmes
vqir... le chat léchait les petits, e'ûlait comi-
que. Jtl se souvenait sans doute des soins qu 'il
avait reçus duns son eu fanée , et pensait faite
sou devoir en s'ooeupant de ses protégés; cha-
cun d'eux fut léché à son tour avant la nuit.
Cet élat de choses dura une quinzaine ; ks
laplneaux suçaient Io chiffon tremp é de lait ,
et peu à pen ils se mil ont à mauuer dans l'as-
siellc du chat. U seinhle que jamais il ne vint
à l'esprit de Sadi que ces petites bestioles
élaieut bonnes à croquer. Lorsqqe nous avions
des. visiteurs, nous allions leur fairo voir cette
curieuse famille , et s'il se tr ouvait que le
consciencieux père nourricier dormait ou
qu 'il était peu disposé à exhiber ses talents ,
nous frottions d'un peu de beurre le dos des
lapineaux et. tout de suite Sadi se mettait avec
énergie ù faire leur toilette. Bientôt ils euient
be-Qiu de plus d'exercioo et la corbeille ne
leur suffi t plus jou les plaça dans une caisse
ailleurs, et la jolie comédie prit fin.

Chacun sait combien peu les mères canes
ont do sollicitudo maternel le pour le confort
de leurs petits. Il arriva chez, une de nos con-
naissances, en Australie, que deux ou Irois
canetons, négligés par leur mère, furent dé-
posés dans une boite garnie de llanelle. Une.
belle chatte tricolore élait présente et avait
l'air dc regarder avec intérêt:

— Tiens, Cora, voici des ininels pour toi ,
dit Mme N.

Sans attendre, Cora sauta dans la boile et
se mit a soigner les petits. Quand l'un d'eux
tombait au dehors elle le prenait soigneuse-
ment dans sa bouche ct le remettait à sa
place. Ils se tenaient blottis contre elle afin
d'avoir chaud , et parfois ils lui donnaient
d'assez violents coups dc bec; alors elle les
tapotait gentiment d'une patte et semblait
leur reprocher leur rudesse et leur dire par
ses miaulements que jamais elle n'avait vu
des chatons bien élevés se conduire de celte
manière. Ils formaient une heureuse famille ,
et.lorsque plus tard les canetons se mirent à
l'eau, on peut se figurer quelles furent les
angoisses de la bonne chatte. Un soir- que les
canetons rentraient, Mme N. en remarqua un
tout petit, noir et blanc, évidemment pas l'un
de ceux dont il est question ci-dessus —
ceux-ci étaient beaucoup plus grands, —
mais qui se trouvait avec eux. Il avait l'air
inquiet et lui fit pitié ; Mme N. se baissa pour
le piendre et l'apporta à la chatte : «Cora dit-
elle, voici encore un petit pour toi >. Sans
1-êsiteï la bonne bête reprit ses devoirs mater-
nels encore une fois jnsqu'à ce qu'au bout de
quel ques jours elle, jugea le caneton assez fort
pour affronter un monde méchant et cruel. Le
petit aimait à la suivre au ja rdin et dans la
rue ; malheureusement il fut tué par un caillou
qne lui lança un gamin.

Un de nos voisins avait une chatte avee
trois petits qu'elle soignai t tendrement jus-
qu'au moment où une poule, en train de cou-
ver, conçut l'idée bizarre de prendre soin des
chatons; elle abandonna ses œufs, poussa la
chatte de côté et prit possession des trois mi-
nets ; les petits miauleurs se laissèrent faire,
et n 'allaient plus vers lenr mère que pour
avoir leur lait. La poule cherchait souvent à
les couvrir de ses ailes tous les trois, mais la
tâche n'était pas facile. Ce trait est extraordi-
naire et nous pouvons en ciler un autre qui
ne l'est pas moins. Nous avons vu de nos pro-
pres yeux une chatte prendre soin de cinq
poussins nouvellement éclos, que ponr nne
raison inconnue, la poule avait abandonnés .
Recueillis dans la enisine ponr quelques jours,
ces petits orphelins se lièrent d'étroite amitié
avec la chatte qui devint leur fidèle gar-
dienne ; elle ne les quittait que rarement , et
lorsque, devenus grands, ils s'émancipèrent,
elle les suivait dans leurs pérégrinations.

Les chats et les chevaux s'accordent très
bien aussi. Dans l'écurie de M. G. la chatte
Grilby aime à prendre son repos de l'après-
midi sur la couverture d'un des chevaux , ou
entre ses pieds lorsqu 'il est couché. Pendant
que maman châtie s'inslalle bien à son aise
en ronronant j Sa fille plus timide a dc la peine
à s'y habituer aussi, mais elle suit sa mère, et
les deux forment un joli spectacle qui attire
les gens de la maison.

En fait d'intelligence .nous avons dc curieux
exemples de petits animaux qui cherchent à
s'approprier comme leurs nourrices des bêtes
d'espèces toutes différentes. Dans an village
des montagnes, nne des vaches, excellente
laitière, avait diminué son rendement de lait
d'une manière frappante; le paysan n'y com-
prenait rien lorsqu 'une fois il attrapa sur le
fait un petit porc qui avait pris l'habitude de
se nourrir du lail dc la patiente bête. Dans
une autre étable la même chose arriva, avec
cette différence que c'étaient trois petits pour-
ceaux qui suçaient lo lait d'uno vache et qui
prospéraient à vue d'œil.

Un marchand de bois du Colorado em-
ployait , pour porter son bois, une ânesse qui ,
en outre de cette lourde charge, nourrissait
son ànon , cn même temps qu 'un audacieux
petit agneau qui dérobait sa nourriture au
pauvre ànon et que ce dernier regardait d'un
air triste ct mécontent.

(Traduit de l'anglais par E. L.).

La Veuille d'Avis de "Neuchâtel,
hors de ville, a fr. 5o par trimestre.

La Veuille d'Avis de Neuchâtel,
hors de ville, 5 fr. par semestre.

La Veuille d'Avis de Neuchâtel,
.. ¦ .hors de ville, »o fr. par an.

LIBRAIRIE
Un petit monde .villageois. Photographie

de mœurs vaudoises, par Jean-Daniel. —.
L. Bourgeois, éditeur à Fontaines.
« Un livre prêcheur, prétentieux ! > noû?

disions - nous en l'ouvrant. Eh bien , nous
l'avons tn d'une seule traite, de la première ù
la dernière page. L'auteur dirige sa pointe
couUe les habitudes d'intempérance qui ré-
gnent dans certains villages vaudois... et ail-
leurs, et contre les mariages contractés à la
légère. Jeunes ct vieux liront donc ce livre
avec émotion et avec un intérêt qui ira crois-
sant , a mesure qu'ils découvriront que les
personnages du «petit monde villageois» sont
pareils à ceux qui vivent , aiment , soutirent et
s'agitent dans leur propre village.

L'auteur parle aussi avec tact ct humour
des relations qui existent , dans un petit vil-
lage, entre les membres des Eglises nationale
et libre. Personne n 'est plus dévoué que le
pasteur Olivier ; mais aucune femme n 'est
plus avenante qne la digne épouse du pasteur
Dubois !.... -. C.

DUfMK -l mM OFFICIELS
— Le tribunal eanlonal a confirmé le jugement

rendu par le suppléant du président du tribunal
civil du district de Neuchâtel , autorisant Gustave-
Henri Paris, veuf de Côcile-Zélie née Breguet, né-
gociant, domicilié à Neuchûtel , ù adopter Klauriee-
Arnold Egger, fils de Rodolphe-Christian-Arnold
et de Eu»énie-Hed\vigc née Neilen, étudiant, do-
micilié à Neuchâtel.

— Demande en séparation de biens de Mario-
Alice Brunner née Leschot, ménagère, à son mari,
Emile-Victor Brunner , mécanicien, les doux doinU
ciliés à JLa Chaux-de Fonds, / t *}

— En vue des délais de succession, il tv été fait
dépôt le 4 novembre 1909, au grcUe de paix du
Locle, dc l'acte de décès de Jnles-Ernest Bergeon.
négociant, époux de Esther née Lambelet, décéda
à Lrvourne.ptalieJ . le _4 juillet 1000.

Demandes en divorce
— De Jules-Albert Wtirsten , manœuvre, domi-

cilié à La Cbaux-de-Fonds, à sa femme, Bcrlha-
Eugônie Wûrsten née Deruns, horlogère, domiciliée
à Brocklin (New-York).

— De Guillaume-Henri L'Eplattenier, hôtelier,
à sa femme, Pauline L'Eplattenier née Siegrist,
ménagère, les de.ux à Colombier.

— Le chef dç la maison Th. Piaget, au Locle,
est James Théodore Piaget, y domicilié Genre do
commerce : -Vannerie, porcelaine, cristaux, articles
de ménage, etc.

— Emile Bura, à Nenchâtel , et Jules Jacob
Farm, à La Chaux-do-Fonds^ont constitué à Neu-
châtel, sous la raison sociale Emile Bura & G",
une société çn commandite commencée le 1" octo-
bre -909. Emile Bura est seul associé indéfiniment
responsable, Jules-Jacob Farni est associé com-
manditaire pour une commandite de 30,000 fr.
Genre de 'commerce : Entreprise de tous travaux
de menuiserie et charpenlerie, avec tout ce qui
s'y rattache, notamment lea achats de bois.

— JLe chef de la maison Manufacture Opéra,
B. Sandoz, à La Chaux-de-Fonds, est demoiselle
Blanche Sandoz, y domicilié. Genre de commerce :
Fabrication, achat ct vente d'horlogerie.

— Kossuth Calame et Georges Calame, domi-
ciliés à La Chaux-de-Fonds, y ont constitué, sous
la raison sociale Georges Calame & G1', une so-
ciété en nom collectif, commencée en 190-0. Geir* .
de commerce : Fabrication de cadrans meta! <:*
ques.

— Emile Dreyfus, domicilié à La Chaux de-
Fonds, et Armand Drey fus, domicilié au Locle, ont
constitué à La Chaux-de Fonds, sous la raison so-
ciale Old England, Dreyfus frères, une société en
nom collectif, commencée le l" octobre 1900. Genre
de commerce : Confections pour hommes, chemi-
serie, chapellerie, bonneterie.

— Jules-Auguste Jaquet s'est retiré de la so-
ciété en nom collectif Fontana.Tliiébaud & Jaquet,
Usine du Foyer, ayant son siège à La Chaux-de-
Fonds. La dite raison sociale est ainsi éteinte. Les
autres associés Andwat-Guiseppe Fontona et Geor-
ges-Guillaume Thièhcvud,. domiciliés à La Chaux-
de Fonds, continuent là société en nom collectif
sous la raison Fontand _ Thiébaud, Usine du
Foyer.

— La raison J. Ilegi-Weber, à La Chaux-de-
Fonds, cuirs et peaux bruts et tannés, est éteinte
ensuite de remise de commerce et do reprise de
l'actif ct du passif par la maison F. Jutzeler-Hegi.

— Le chef do la maison F. Julzelev-Hegi, & La
Chaux de-Fonds, est Frite Jutzeler-Hegi , y domi-
cilié. Genre de commerce : Cuirs et peaux brut*
et tannés.

— Le chef de la maison Ch*-A. De Limoge, f»
La Chaux-de-Fonds. est Charles André de Limoge,
y domicilié. Genre de commerce : Fabrication et
commerce d'horlogerie.

— Hermann Ilaefliger el Ernest Kaeser, tous
deux domiciliés à Neuchâtel , y out constitué, sous
la raison Haelligcr & Kaeser, successeurs de
O. Prêtre, une société en nom collectif qui com-
mence le i" novembre 1900. Genre de commerce :
Combustibles et matériaux de construction.

— La maison Jules Gentil , fabrique de cadrans,
au Locle, est radiée ensuite de renonciation du ti-
tulaire.

— Sous la dénomination de Fédération in(ag^—
lionalo des ouvriers monteurs de boites ct fiu'soura
de pendants , il a été constitué, le o mars 1907, uno
association qui a son siège dans le lieu où réside
le comité directeur , actuellement au Locle, et qui a
pour but général : a) l'union de tous les ouvriers
travaillant à la fabricatio n de la bolle ot ses assor-
timents, peur résister d'uno manière effective cl
régulière à tout acte portant atteinte à leurs inté-
rêts communs ; b) la garantie et l'extension dos in-
térêts de ses adhérents . L'association ost valable-
ment engagée vis-à-vis des tiers par la signature
collective du président et du secrétaire, ou du cais-
sier JLj x bureau du comité central.

Exlrait ils la Feilg olcislle Saiss. dn Commères

PIANOS
FGETÎSCH

FRÈRES S. A.
7 rae de l'Ilôpiia l

HARM0NIUMS
PlioBolas, Piaao-PliQBOIa

Atelier spécial pour répa^
rations soignées des instru-
ments dc n 'importa quelle
provenance.

LOCATIONS
VENTES

ECHANGES
ACCQBDS

Librairie-Papeterie

t Delashaiti S Niestlé, S.A.
Rue de l'Hôpital 4

Vien t de paraître : f
Benjamin Vallotton. La

moisson est grande . 3.50
Henry Bordeaux. La croi-

sée des chemins . . 3.50
Charles Wagner. A tra-

vers les choses et les
hommes . . . . 3.50

Dr Châtelain. Derniers
contes . . . . .  3.50

D r Krafft. La Bonne
science 3.50

Henri Magnin. Tante Jo-
sotte. . . . .. .  3.50

Àlmaaach HacheUe 191Û, hro- |
ché 1.50, cartonné 2.— I

Almanach Vermot 1910, bro- Il
chô 1.50, toile 2.50 §

_ _ye-R-S-- i.t
TREILLE 8

£47 - Téléphone - S*7

Jambières
Guêtres

Bandes
Sticks Jnrate

BROSSERIE PINE
Maroquinerie

Articles de voyage
Parapluies — Cannes

REPA RATIONS

Comme

Dépuratif
exi gez la Véritable» ;

Saîsepreille Model
Le meilleur remède contre Bou-

tons, Dartres,; épaissîssement. du
sang, Rougeurs, Maux d'yeux» Scro-
fules, Démangeaisons, Goutte, Rhu-
matismes, Maux d'estomac, Hémor-
i-lioïdes , Affections nerveuses, etc.
— La Salsepareille Model soulage
tes souffrances de la femmo au
moment dea époques et se recom-
mande contre toutes les irrégula-
rités. Nombreuses attestations re-
connaissantes. Agréable à prendre.
— 1 flacon fr. 3.50 , % bout. fr. 5,
l bout , (une cure complète, fr. 8).

Dépôt généra l ci d'expédit ion:
Pharmacie Centrale, rue du
Mont-Blanc 0, Genève. Dépôts :
Neuchâtel :' Pharmacies Bauler ,
Bonhôte , Bourgeois, Dardel, Donner ,
Guebliart , Jordan , Dr Bcuttcr; Bou-
dry : Chappuis ; Gernier : Jebens .
Colombier : Chable ; Corcelles :
Leuba ; Couvet: Chopard ; Fleurier:
Schelling ; Fontaines : Borel ; Le
Locle: Wagner; Saint-Biaise : Zint-
yraff. D 383 L

POULES"
A vendre, pour faire place, en-

core quelques poussinos Dresses
noires et Orpington fauves, choz
H. Breithaupt , Port-Roulant 43.

Lltoairie 14 Bertboua
NEUCHATEL

Benj. Vallotton. La moisson est
grande . . . . .  3.50

Henry Bardeaux. La Croi-
sée des chemins. . 3.50

Album Edouard Girar-
det, 10 livraisons - 5.—

Les races humaines,
12 livraisons à . . 1.—

Almanach Vormot , bro-
ché 1.50
relié 2.50

Almanachs Neuchâtel , Berno
et Vevey, Bon messager,

. Romand , Almanachs alle-
mands.

r , ¦__-_-¦____¦—>J________C__—___k

MAGASIN t

IHK-ULUNSER
I : ¦ - '.:- %'t /Trésor , 1 f
|- Au bas de la ruc du Château |

I Spécialité de laine cl coton
I Quincaillerie j
I Itlercerie fisse J
1 JBonneterie , Ganterie j
B Tabliers
I Caleçons, Camisoles |

-Broderie , JBa», Corsets |
Bretelles f

On se charge d'oucrages * !
sur commande à la main ct \
à la tricoteuse. \

b5E DECOMMANDE.

0ttfr»<- ' ¦ " '  ' '" *»«w® & 5
gS Pour faire briller _ g

I

Coivre et LaitQir
n 'employez que le

FoB-Çutwe
WESWLE j

Emploi économique !
*_^-̂

s_-prenant 2 ^ n

I
Daiis .es drogueries et épiceries §à'20 cent, le paquet |

in_F__£_§iLE â &_ *J
gf£ S 3UR1G» t A
OTICIM * .ii_ i._ n.il. ffffiB

MAGASIN AGRICOLE
Rua Saint-Honoré 12, NEUCHATEL

Conserves - Sardines - Thon
Truites fumées du Tyrot

Salamis milanais
Toujours Saucissons,Saucisses au foie

et aux choux
S -lCt de pore fainê
Cotelettea et Palette..

Charcuterie garantie do campagne

CHOCOLAT — CACAO

Bière de la Brasserie Millier
à 35 ct. le litre à l'emporter
So recommande,

E. PORGHET

__ Prix : 70 fr. mtmml cm.

C'est ainsi que vous pouvez en-
lever les cors aus pieds et duril-
lons, ai vous vous serrez du remède
noirveau, sensationnel et agissant
sans douleur, Ue 1621 c

Eisipiatre Torpédo
Prix : 1 fr. — Dépôt h Neuchâ-

tel : Pharmacie A. Bourgeois.

Â vendre
-1 voitures, ainsi quo I fSO pieds
de bon fumier, à do bonn .s condi-
tions. S'adresser à Jean Sutter (ils ,
café Neuchâtelois, Chavannes 14.—T — _ea

SI8 Mil
de eombn-tiblcM à remettre
aux environs du Neuchâtel. La
reprise par une société ou un par-
ticulier sérieux serait uno bonne
affaire.
. Garantie affaire sérieuse. Adres-
ser les offre» sous chiffres H .G2Î3 N.
a llaaaei-Ktcin À Vogler,
Neuc.» -tel. -- •' •

AVtS WVEBS
Cortège des Vendanges

Les prix et diplômes peuvent être retirée, dès ce
jour, au Bureau officiel de renseignements, place
Numa Droz. (Présenter la carte d'inscription.)

p̂SïgSBSSl-K. 
^jj Ho»£MT LECHLE1& Iil 3, rae Saint-Honoré - NEUGH1TEL - rae Saint-Honoré, 3 El

Agence de l'Union suisse « Creditreform » il
I Service international de RENSEIGNEMENTS COMMERCIAUX il
I 

Tarifs, réduits par afoonneinents |@
Contentieux et recouvrements - Gérances d immeubles ||j

T É L É P H O N E  974.

Hl&€- _*_____ "_-!_£' - fltf- P5lf"Mfl'î!ll "-^IdLlal oMI Uli i__».___ & -J iM-Éi¦$&9&) 9 _ ->OTÏ ) 9991 B _*&© ^-_#<9-- -? V->tyG VW

9, Rue du SeycTn, S
RESTAURATION A TOUTE HEURE

Dîners depuis -1 fr. SO, vin compris
: ESCARGOTS Préparation journalière et par moi-même ESCARG OTS

CHOUCROUTE GARNIE
JEtesms M_r cojuinandc — Salle an 1" élage

Tous les samedis soi r, dès 7 h.

TRIPES -m®.amr TRIPES
Se recommande , Hans AMBÛHL., ; ., -_ , . . -. ..j î  | ' -—___— " uL,

j " £8ncalp physique 1
S Institut RICHÈME FRÈRES & SULLIVAN

Téléphone 820 * PROFESSEURS DIPLÔMÉS » Téléphone 820
Rue du Pommier 8

Gymnastique suédoise — Tenue et Danse
Cours pour (troupes d'eitSals. dames, mcMcaïà. pciïsionuats. Leçons partientièrt !»

WITIIDI? DHVC.AIIJi1 Qynaastiqne rationnelle pour messieurs
IJULI U Ru I II I OS y u_ et jeuaes- garçons. Boxe. Canne. Lutte.

i MASSAGE. Traitements par la gymnastique selon indications (les mitlecias ,

I Installation moderne — Douches chaudes et f roides
| , ^
j Tîense _memen.s et inscriptions « l inst i tut .  - , I
i 1*- ¦• • • • ¦ • . . ïM
; «i s

i : . :
! . • 

¦
:. .

' '

Le comité a l'hanncui.' d'iufonuor ses soc-éUivcs ct lo p-ui-Hc , que
les concerta d'abonnement pour la saison l'.OU- .i. 10 out été fixés aux
dates suivantes : • ' '' " *̂ 3

1er concert Jeudi 18 novembre 1809
2me n Jeudi 16 décembre 1909
3mo « Jeudi 13 janvier 1910
4me » Jeudi 3 février 1910
5me » Jeudi 24 février 1910 !
6mo » Bundi 14 mars 1910
La vente des places d'abonnement aux nouveaux sociétaires

se fera le jeudi 11 novembre, i. 10 h. </-_ du matin, dtm»
la Petite salle des Confére-icc-J.

Les sociétaires, qui.ont- reténu leurs places de l'année précédente',
pourront rétiron leurs abonnements le même jour et au môme- local.

Après les sociétaires, seront délivrés les abosuic-
l____________________ *__ ' ' '

Xs'HEIsVETIA
Compagnie Suisse d'Assurances contre l'Incendie B

SAINT-GALL I
(Capital social : 10,000,000 «le francs)

| se charge do toute** sortes d' assurances contre l ' incendie B
pour mobilier, marchandises ct machinas, à des priâtes ft-_.es §
et modiques. — La Compagnie rembours e aussi los dégâts |
causés par l'eau dea hydrantos. S

Pour tous los renseignements nécessaires, s'adresser à !

1 MM. MAETI & CAMENZIOT. agents généraux ' i
I Rue Purry 8, à Neuchâtel B

(Landerziehungsheim)
8_S3B 8389 G_£E8 BC3"UI3Î^'Y ïfflS8 «I S-S8B.

Même direction que l'Institut commercial P. MAYÛR- iïîULLER
Fonde en 1876 ; mais installation complètement indépendante

Elèves internes et externes
(Tramway pour Neuchâtel)

-OuverÉnre: Ier mai IfMO
Education et enseignement conf ormes anx principes des

New-Schools et des Landerziehungsheime
Ecole à la campagne — Etude et Jeux en plein air — Jardinage

Nombreux sports

Age d'admission : 8-9 ans

CLASSES MOBILES
Grands avantages pour les enfants de constitution délicate. Grâce

au système des classes mobiles, les élèves intelligents nu sont jamais
retardés dans leurs études et ceux qui éprouvent des difficultés à sui-
vre los programmes des écoles publiques trouvent à l'Ecole nouvelle
lo bienveillant appui et touto la sollicitude dos maîtres.

Demander les prospectus, programmes et références au directeur

P. MAYOS-IVLLEB
Professeur, BOUDRY 

La FEW7LIE D'Ans DE JM EUCHJITEL
cn ville, a fr. a5 par trimestre.

Essais de lait à KeucUûtel-Vill»
du I" au ~i novembre l'JOO

g jl %. _ 'è Extrait
Noms et prét-osas des laiti.r . - ff  ^§|i  .'j^.

^^_^^ 
5 - -5 '-=> *>

Wonke . Gabriel f 38 1,031.2 ' 12.61
Bonjour , Herbert :iâ 1,031.8 12.4!
liachmaun , Àl .ert 3-* 1,030.0 12.-
Balmcr , Edmond 37 1,03-.G 1̂ .8."
Kolb , Edouard ;. 37 1 ,032.0 V2.H -
Geiser, Ernest.... 34 1 ,032.3 .2.4:
Nicole, Lina 36 1,032.4 12.0!
Manrcr , Paul , '. " 3'0 1,033.2 ¦ 12.1'
Lobet, Louise...., 32 1,031.2 11.1)
Vinardi Hermann ....... 37 1,032.5 12.8
Andrey, Adolphe 35 1 ,032.0 12.0!
I l i l tbrand , Emile 33 1 ,031 .3 12.0:
Mojon , Georges XS I .O I t . â  12.71
Jaunin , Alfred 3."> 1,032 12.41
llommel , Max . . . . . . . . . . .  3i 1,031.8 -2.21
Schci.lcgger , Jean 38 1,032.4 12.0:
Lambelet, Ami 34 1,032.9 12. .V
Prysi-Leu.hpld 35 1,032. 1 12.-h

Le lait doit contenir au moins 30 grainnua
ou 3 % dc beurre par kilogr..

Son poids spécifique ne peut être inférieur
à 1,02'.) ni supérieur à l ,03i «ranimes.

Sa teneur on extrait sec doit être au mini-
mum de 12 %.
.-LU-i-H-Uiil il ¦«mi m wsmns l l ia i ia i _ i  m i i—a—i—-—



ETRANGER

Vol important en Allemagne. — La
tGazelte de Cologne» annonce qu 'un vol de

- 843,700 francs a été commis jeudi soir dans
le bureau de l'inspecteur des mines de Mœller,

; ù. Ghulbeck, au nord d'Essen, en Wcstphalie.
Les voleurs ont pris la fuite sans laisser de
./aces.

Séance tragique. — A Vallelonga, près
* de Nicotera , en Calabi c, les conseillers muni-
* cipaux , ayant épuisé les arguments verbaux ,
; pendant une discussion , eu sont venus aux
5 coups. Dans une mêlée effroyable , neuf coa-
2 celliers ont été blessés à coups de couteau ; un
* autre , atteint par un coup de revolver tiré par
| le maire lui-même, est mourant. Le maire et
| la plupart des conseillers sont cn fuite.

Le docteur Cook et le phonogra-
phe. — En atlendant d'avoir fourni les
preuves dc son arrivée au pôle Nord à l'uni-
versité de Copenhague, lo docteur Cook r 'alise
d'assez j olis bénétices en parlant dans des
phonographes. Il parait , dit le «Daily Chro-
nicle- , que ce fut lui-même qui , deux jours
apees son arrivée à Copenhague, écrivit à la
compagn ie pour offrir d'enregistrer deux dis-
ques à raison de 7500 francs la minute. La
compagnie lui en prit pour quatre minutes,
toit 2_ , 000 francs.

Douaniers et contrebandiers. -Nous avons annoncé l'acte de pirateri e dont aete victime l'équi page de la canonnière garde-côtes dc Honduras «Tatumbla» :
Le «Tatumbla» , ayant surpris le navire

•ontrebandier avec une cargaison de rhum àj ord, força l'équipage à se rendre. Puis les
Jeux équipages fraternisèrent à bord de la
-anonnicre. Les contrebandière offrirent du

rhum, que le capitaine et les hommes du «Ta-
ttimblas eurent l'imprudence d'accepter. Et
quand ceux-ci furent ivres, les prisonniers,
qui avaient gardé leur sang-froid , culbutèrent
tout à coup les tables sur les buveurs, et dans
la confusion qui suivit , les poignardèrent el-
les jetèrent par-dessus bord.

Puis ils coulèrent la «Tatumbla» et s'en-
fuiren t sur leur goélette.

Dévouement fraternel. — Un singu-
lier exemple dc dévouement fraternel a été
donné par le jeune Thomas, âgé de 19 ans,
demeurant à North-Adams, dans le Massa-
ehussets.

Son frère aîné, dans le but do poursuivre et
de compléter ses études de mécanicien, avait
emprunté à un marchand de fruits de cette
ville, nommé Nassif , une somme de 5000 fr. ,
qu'il ne pouvai t pas lui rendre. Pour fa ire
honneur ù la signature de son frère, et pour
l'empêcher d'être inquiété, Thomas s'est mis
cn gage entre les mains de Nassif, pendant
plusieurs années, et il lui a rapporté exacte-
ment tou t ce qu'il gagnait '

Les 5000 fr. viennent enfin d'être acquittés,
et créancier et débiteur ont pris congé l'un de
l'autre dans les meilleurs termes. Le frère de
Thomas est actuellement mécanicien.

Un huissier enfermé avec des
loups. — L'huissier du tribunal de Koslow,
M. Yewdimikoff, était allé à la ferme dc
M. Balouschine pour opéier une saisie. Le
propriétaire , homme redouté dans 'toute la
contré a pour son caractère violent, s'attendait
à cette visite. Il prit ses dispositions en con-
séquence, car, à plusieurs reprises, il avait
annoncé qu 'il donnerait à l'homme de loi une
leçon que celui-ci n'oublierait pas de sitôt

L'huissier, qui ne se doutait de rien , fut
reçu par le propriétaire dans son bureau, au
rez-de-chaussée. M. Balouschioe se mit à par-
lementer avec lui pour gagner du te_nps,Mais,
pendant cet entretien, l'huissier entendit, du
côté de la cour, des hurlements accompagnés
de claquements de fouet. Très alarmé de ces
bruits étranges, il replia sa serviette et voulut
partir. Tout à coup, la porto s'ouvrit et une
cage énorme fut poussée dans la chambre. La
trappe de la cage fut soulevée et deux loups
affamés sortirent d' un bond.

Le propriétaire venait de quitter le bureau
par une porte latérale qu 'il avait refermée
après lui, et l'huissier resta seul, enfermé, en
face des deux bêtes féroces, qu 'on cherchait à
exciter du dehors par des cris et des hurle-
ments. Mais le bruit les avait au contraire
ahuris pour quel ques instants. L'huissier cn
profila pour se retirer derrière une table. Il
s'arma d'une fourche qu'il trouva par hasard,
gagna la fenafce à reculons, en tenant l'arme
devant lui.

Au moment où , en pesant avec son corps,
il parvenait à casser un carreau , un des loups
bondissait sur lui. L'animal s'embrocha lui-
même sur les pointes de la fourche et l'huis-
sier eut le temps de sauter par la fenêtre et
do regagner sa voiture dans la cour.

Le propriétaire et ses valets de ferme vien-
nent d'être arrêtés.

LETTRE PARISIENNE
Paris, dimanche le 7 novembre.

L'affaire Sieinheil continue à passionner le
public au point que tous, chaque nouveau
malin , se demandent si ce jour enfin appor-
tera la clef du mystère ct si la troublante Megg
sera acquittée ou non. Jamais ni Hugo ni
Rostand , aux plus beaux j ours même do leurs
triomphes, n 'acquirent pareille célébrité.

Plus modeste, dans le joli décor du Couis
la JReine, sous dc légers baraquements de toile
ct dc bois, l'exposition générale dc Ja société
nationale d'horticulture offre à l'œil des Pari-
siens l'ensemble merveilleux des richesses
automnales.

Ce sont d'abord les fruits : j ommes, poires,
raisins aux belles chairs dorée*» -£'_»» velouté

si exquis que l'eau vous en vient à la bouche.
Un peu plus loin , voilà les fleurs. Et toutes

elles sont là, les belles fleure de France : les
clématites, les œillets, les dahlias, les chry-
santhèmes et les roses.

Mais les chrysanthèmes surtout s'étalent en
souverain orgueilleux , de toutes nuances et
de toutes formes. Il en est de blancs, de vio-
lets, de rouges, de jaunes; ceux-ci en boule
tels des pommes d'or, ceux-là laissant retom-
ber mollement leurs pétales ; les uns petits,
petits, les autres géants, mais tous d'une mer-
veilleuse, divine beauté.

Un moment l'on pourrait se croire trans-
port é dans quelque île fleurie du Japon , si le
bruit sourd et continu de la grande ville lu
tout près ne venait vous réveiller...

Et longtemps encore, après avoir quitte
l'enceinte, flotte devant vos yeux la radieuse
vision.

OJDEL.

SUISSE"!
Rflî..taire, — Le Conseil fédéral a nommé

auditeur en chef de l'armée fédérale, le colo-
nel Léon Weber, de Berne, en remplacement
du colonel Hilty, décédé.

Tir fédéral. — Le comité d'organisation
du tir fédéral a décidé, sur la proposition de
sa commission de musique, de faire appel
comme musiques de fête uniquement aux
corps de musi que suisses fonctionnant à tour
de rôle, à l'exclusion de toutes chapelles alle-
mandes.

Le synode bernois et le jeûne
fédéral. — Au synode de l'Eglise évangéli-
que réformée bernoise, M. B.altner, de
Bienne, a déposé une motion tendant à créer
une collecte générale suisse le jour du jeûne
fédéral , cn faveur d'oeuvres patriotiques ou
d'utilité publi que. M. Besson, pasteur à Ta-
vannes, a déposé une autre motion protestant
contre les exercices militaires le jour du j eune
fédéral

Les monnaies d'or de Monaco. —
En vertu d'une communication du départe-
ment fédéral des finances, les offices de poste
et les caisses postales d'arrondissement sont
invités à ne plus accepter désormais les non-
naies d'or de la princi pauté de Monaco, ces
pièces n'ayant pas cours légal en .Suisse.

Le nouveau fusil. — Dimanche, on a
procédé, à Saint-Gall , à un essai de tir avec
le nouveau fusil. Le major Schônholzer , de
Saint-Fidcn , a tiré, à une distance de 275 mè-
tres, 18 cartouches sur. un mannequin que
voilait plus ou moins le brouillard . A genou,
le fusil non appuyé, le major Schônholzer a
placé successivement la hausse à 300, 400,
500, 600, 700 et 800 mètres, en tirant à
chacune de ces distances 3 coups, sans chan-?
ger son point de mire. Sur ces 18 balles, 17
ont frappé le but.

BERNE. — On cite de Murren le trait de
hardiesse suivant d'un aigle.

Un petit garçon gardait des montons sur
les pentes de la montagne, lorsqu'un ai gle se
précipita sur deux agneaux. Le garçonnet,
avec courage, se jeta contre l'animal et cher-
cha à lui ravir sa proie. Mais l'ai gle se
retourna contre le pelit berger ct l'entraîna
sur une distance de plusieurs mètres.

Aux cris de la victime, des paysans accou-
rurent et réussirent à abattre l'aigle à coups
dc bâtons. L'animal .quoi que fort mal arrangé,
survivra à ses blessures. Chose curieuse, il
avait été élevé en captivité à Murren et s'était
échappé il y a quelques jours de sa cage. Il
l'a maintenant réintégrée.

BALE-VILLE. — Il y a quelques jours est
mort à Constance (Bade) un citoyen suisse
nommé Ilg, marchand de primeurs. Un jour-
nal de cette ville accuse la police bàloise
d'avoir, par des brutalités inouies, causé la
mort du défunt et voici dans quelles circons-
tances :

Il était à Bàle le 2Q juillet dernier pour y"

faire des achats de fruits. Se rendant, le soir,
à la gare badoise pour rentrer à Constance, il
fut bousculé au passage par un agcntde police
à bicyclette. H s'en suivit un court échange
de mots auquel Ilg mit fin en priant le mala-
droit dé le conduire au prochain poste de
police. Il y était à peine arrivé que sur les
déclarations de l'agent, deux de ses confrères
se jet èrent sur le marchand de primeurs, le
passèrent consciencieusement ù tabac et le
j etèrent dans une cave. On l'en sortit vers
dix heures du soir. Ramené au local de garde,
Ug demanda un médecin. Pour toute réponse,
les policiers l'empoignèrent à nouveau - et,
après l'avoir de rechef frapp é à coups de pied
et de poing, le ramenèrent dans son cachot.
Comme il protestait contre ces brutalités, les
agents le jetèrent snr un grabat dc planches
et le frapp èrent sans trêve jusqu'à ce que le
malheureux se fût tu. Il passa la nuit dans ce
réduit humide, sans air, privé de couverture
et d'eau. Vers le matin , il fut remonté et
remis en liberté avec celte remarque que
«pour cette fois, ct par exception, on ne don-
nerait pas suite à l'affaire».

Les mauvais traitements, l'air insalubre
avaient produit leur effet Ilg rentra chez lui
souffrant d'un refroidissement; à Constance,
il fit aussitôt appeler un médecin. H est mort
la semaine dernière sans s'être jamais remis
des mauvais tra.tements, ce qui fait supposer
qtie ceu x-ci ont bien provoqué sa fin.

Il n'est pas douteux que les autorités bâ-
loises feront le jour sur cette triste affaire , dit
la «Tribune de Genève».

ZURICH. — Nous avons dit qu'un ouvrier
lithographe , de Zurich , M. Steiger, rentrant
chez lui , vendredi soir, trouva sa femme,
âgée de 68 ans, gisant inanimée sur le plan-
cher. L'infortunée avait été étranglée, et l'état
des lieux mon trait que le vol avait été le mo-
bile du crime.

L'enquête établit que M. Steiger est un ex-
cellent ouvrier, qui jouit d'une: bonne répu-
tation. La victime est sa seconde femme. De
son premier mariage, il avait eu quatre fils,
âgés aujourd'hui de vingt ans et au-dessus.
Ces jeunes gens avaient été récemment chassés
de la maison par M. Steiger, qui leur repro-
chait de ne pas contribuer à l'entretien du
ménage.

Comme le crime parait ne -pouvoir avoir
été commis que par une personne connaissant
les lieux , la justice a jugé utile de procéder à
l'arrestation de trois des fils de M. Steiger.
On recherche encore Je quatrième, qui a dis-
paru de son domicile.

— La police zuricoise a pu établir la cause
de la prétendue agression dont se disait vic-
time le frère franciscain Fidelis,près de Zoug.

Le frère Fidelis ayant terminé sa quête et
réuni une somme de huit cents fra ncs, avait
"sfoulu goûter de la grande vie. Il s'acheta donc
un complet contre lequel il échangea son froc.
II n 'eut pas de peine, ensuite, à trouver, dans
certain quartier de Zurich, un guide complai-
sant qui lui fit faire de joyeuses connaissan-
ces. L'aventuie se termina dans un hôtel de
la ville. Mais, le lendemain , lorsque le frère
Fidelis se réveilla, son compagnon avait déjà
disparu , emportant ce qui restait des huit
cents francs.

UNTERWALD. -- Samedi soir, uu couple
originaire du canton de Schwytz descendait à
5 heures du train à Sachseln, pour se rendre
encore le même soir à MelchtaL La. dame et
son compagnon s'égarèrent sans doute dans
l'obscurité et la première fit une chute assez
grave. Vous pensez quo l'homme s'empressa
de lui porter secours? Point du tout; il dé-
guerpit à toute allure et rentra dans le canton
de Schwytz sans plus s'occuper de la victime
de l'accident Celle-ci.se trouve actuellement
dans un état assez grave à Sachseln. L'affaire
paraissant assez mystérieuse à la police, celle-
ci a ouvert une enquête.

FRIBOURG. — Lundi matin, un paysan
d'Onnens venait de vendre, sur le champ de
foire, une vache pour le prix de 600 fr. Cinq
minutes à peine que le brave homme eut placé
les six billets bleus dans un carnet qu 'il por-
tait dans une poche intérieure de sa blouse, le
précieux portefeuille avait disparu. Le cam-
pagnard avait été «refait» par un habile pick-
pocket

GENÈVE. — La liste radicale porte les
noms suivants:

MM. Fazy, Cbarbonnet , Rosier, Perréard ,
Rochaix , Cartier et Vautier. Donc aucune
concession, ni au parti démocrati que, ni au
parti j eune-radical Chez les indépendants on
donnait lundi comme probable la liste sui-
vante: quatre radicaux , MM. Fazy, Charbon-
net, Perréard , Rosier ; trois démocrates :
MM. Maunoir, Mussard et JE. Boissiér.

Quant aux socialistes enfin , on n 'est pas en-
core fixé sur leur attitude. On annonce cepen-
dant qu 'ensuite d'une entrevue avec M. Henri
Fazy, les chefs socialistes se seraient ralliés à
la liste radicale, dont ils voulaient tout d'abord
éliminer M. Cartier.

RéGION DES LACS

Bienne. — Dans l'affaire de l'empoison-
nement de la femme Neukomm par son mari,
Fritz Neukomm, au moyen de cyanure de
potassium, le jury a déclaré Neukomm cou-
pable sans circonstances atténuantes. Le pré-
venu a été en conséquence condamné aux
travaux forcés à perpétuité et à tous" les frais.

— Une publication de l'inspecteur de police
rappslle que le 16 avril écoulé le conseil muni-
cipal a décidé la suppression de la foire aux
pains d'épice qui se tenai t chaque année le
soir de la Saint-Nicolas. Cette mesure a été
provoquée par les abus, le tapage et les bous-
culades auxquels la foire de la Saint-Nicolas
donnait lieu.

Estavayer; — Lundi soir, M. Joseph
Dubey, cantonnier à Lully, rentrait à moto-
cyclette lorsque, arrivé au passage à niveau
de Léchelles, il alla buter contre la barrière,
que le brouillard l'avait empêché d'apercevoir.
Le choc fut si violent que M. Dubey se frac-
tura un fémur. Il fut conduit par le train suî -
vant à l'hospice d'Estavayer.

vuliy (corr.). — Que ce soit par les ra-
fales du Nord ou par la brise parfois encore
tiède des jours d'automne que l'arbre secoue
ses rameaux, les fouilles tombent! Elles tom-
bent en papillonnant , jonchant le sol et faisant
sur le gazon encore vert des tache? j aunâtres
ou brunâtres d'une bizarre et discordante sym-
phonie de couleurs. Et ce n 'est ni le vent ni
les intempéries qui dénudeat les branches en
de fantasti ques bras de spectre 1 C'est le des-
tin ! Les feuilles ont vécu t Ah! cette chute des
feuilles a impressionné bien des imaginations !
Autant le printemps avec ses brindilles
d'herbe renaissante.ses jolies pâquerettes aux
pétales multicolores , avec dans les buissons le
merle qui siffle et tout cet air ambiant de re-
nouveau remet au cœur la vivifiante espé-
rance, autant l'automne est grave «t prédis-
pose à la neurasthénie. Les fleurs qui se
fanent disen t à la jeunesse que santé, force,
beauté et tout ce qui est l'apanage de l'âge
frivole est éphémère ; les feuilles qui tombent,
la terre qui su meurt., rappelle à l'âge mûr
la frag ilité de l'existence et la rapidité des
années qui passent.

Mais à la campagne on est philosophe et l'on
ne s'émeut pas outre mesure. La chute dea
feuilles est pour le paysan l'approche dc
l'hiver ! Il faut se hâter, terminer lea semail-
les, rentrer les fruits tardifs de la terre et
après ce sera encore chez nous une recrudes-
cence de travail jus qu'à lu grande foire de
Berne. Car cette grande foire qui est comme
la fête apologique du travail de nos Vuille-
rains demande do grands préparatifs. Le
j our ne suffit pas, on veille tard dans la nuit.
Petits ct grands sont cn groupe autour de la
table chargée de beaux légumes ct les mains
agiles tressent de belles chaînes d'oignons,
confectionnent «.'appétissants paquets de
scorsonères, de poireaux , etc., et toute cette
vie fébrile durera jusqu 'au grand jour. Alors
avec la neige, les frimas, viendra le repos,
ce repos bien mérité et réparateur des forces
dépensées pendant les longs mois dc la belle
saison. Pendant le jour on vaquera alors aux
travaux de l'hiver, multi ples aussi mais moins
fatigants; du reste on ne se bâte plus; puis le
soir , pendant les longues veillées, rusti que-
raent étendu sur le « banc du fourneau », on
.fumera une bonne pipe tout en veillant sur
.les enfants absorbés par les < tâches d'école >
-et en causant discrètement avec la mère à qui
«incombe le soin de réparer les vêtements, de
.tricoter les bas, etc. Pour beaucoup, c'est la
A -le dc famille par excellence. C. B.

CANTON :
Racines de gentianes. — On nous

-écrit du Val-de-Travers:
Nos montagnes ont expédié celte année une

-quantité beaucoup plus grande de racines de
gentianes que les autres années.

Cela tient tout d'abord au fait que les dis-
tillateurs de plusieurs cantons en ont réclamé
pins que d'habitude.

Il'est fort probable aussi que la crise indus-
trielle n'est pas étrangère à cette surproduc-
tion de racines de gentianes. Plutôt que de se
tourner les pouces, beaucoup d'ouvriers sans
travail ont préféré se livrer au travail très
pénible, mais très sain, de l'arrachage do lit.
gentiane.

Un ouvrier robuste et actif peut faire à ce-
métier des journées de 4 et 5 fr.

On BOUS dit que certains arracheurs de
gentianes ont pu faire des expéditions de ra-
cines de gentianes à raison de 10 et 11 fr. les
cent kilogs. C'est un beau prix si l'on pense
qu 'un ouvrier entreprenant peut arracher en-
viron une centaine de kilogs de racines de
gentianes par jo ur.

Notariat. — Le Conseil d'Etat a décerné
le brevet de notaire aux citoyens Arnold
Bolle, avocat à La Chaux-de-Fonds, et Georges
Vaucher, avocat à Fleurier.

La Chaux-de-Fonds. — M. Jean-
maire, directeur de T'éco'e de mécanique, a
ouvert vendredi soir son cours public sur
l'aviation. L'auditoire de l'école était arebi-
comb'.e, ce qui prouve l'intense intérêt que la
population de La Chaux-de-Fonds porte à Ja
passionnante découverte .du « plus lourd que
l'air _ - . . - ' .

Le conférencier avait donné, à son premier
cours, les allures d'une causerie familière et
pittoresque. Il a fai t brièvement l'historique
de la question depuis Lilienlhal jusqu 'aux,
récents héros icariens Farman, Blériot et
consorts, puis il a résumé les projets de la
ligue dite d'aviation qui s'est récemment fon-
dée en ville. Cette ligue a non seulement pour
but d'implanter chez nous la fabrication des
aéroplanes ou de telles pièces accessoires des
machines à voler, mais d'encourager et de
soutenir dans la mesure de ses moyens toutes
les inventions mécaniques de nature à enri-
chir d'une bra nche nouvelle et fructueuse le
domaine industriel de nos montagnes.

M. Jeanmaire a fait entrevoi r tout spéciale-
ment l'essor énorme que pourrait prendre,
dans un pays préparé comme le nôtre à sem-
blable travail, la fabrication des organes les
plus délicats des aéroplanes et de toutes les
pièces corollaires à l'industrie icarienne. Puis,
illustrant sa causerie de projections lumineu-
ses, le conférencier a décrit les différents appa-
reils d'aviation en usage, monoplans, biplans
et ballons dirigeables. M. Jeanmaire a terminé
sa leçon d'ouverture en faisant la théorie de
l'aérodynami que.

— La dépouille mortelle d'une damo sera
incinérée à La Chaux-de-Fonds, j eudi matin.
On pourrait donc en déduire que le four cré-
matoire est terminé et prêt à être rais à la
disposition des familles.

Ce n'est cependant pas tout à fait le cas.
Voici ce qui s'est passé. Lundi après midi , le
comité dc la société anonyme du four créma-
toire procédait à l'essai de l'installation , en
présence d'un ingénieur , représentant du cons-
tructeur. Le résultat a été absolument satis-
faisant

Or mardi matin , le comilé recevait due de-
mande d'autorisation d'incinérer un corps à
La Chaux-de-Fonds même^ au lieu do. l'en-
voyer à Berne. Etant .donné que le four fonc-
tionne très normalement, le comité n 'a pas cm
devoir refuser.

Mais l'installation générale n'est pas prête,
en particulier la décoration murale et le
colombarium, Ce n 'est pas avant quelque»'
mois, vraisemblablement, que tout sera com-
plètement terminé ct qu'aura lieu , alors, une
modeste cérémonie officielle d'inauguratien.

Le Landeron. — M. Jeau-Georges Bon-
jour , du Landeron, vient de passer brillam-
ment, à l'université de Fribourg, sa liccnco
en droit.

Les Brenets. — Hier matin , l'inspec-
teur Blaser a remis à M"" Emma Résio le
diplôme d'usage pour 30 ans d'enseignement
aux Loges sur Fontaines et aux Brenets. La'
commission scolaire a fait remettre une gerbe
de fleurs à l'institutrice. A l'occasion de ses
25 ans de service aux Brenets, M"* Résin a
déjà été fêtée il y a quelque temps et a reçu
alors de la commission une pièce d'argente-
rie.

Le Locle. — Rarement foire loclolse fut
aussi animée que celle de mardi. Il n 'avait
pas été amené moins dc 110 tètes de gros bé-
tail , 150 porcs et même 2 poulains. Copcn-,
dant , les tra nsactions ont été plutôt difficiles. 1

La gare a expédié S t̂étes de gros bétail

Route cantonale des Verrières 6,
La Brévine. — La route cantonale des
Verrières à La Brévine par Les Bayards et
Le Cernil présente, dans la vallée de La Bré-
vine, deux mauvais crets au Bronillet et à Bé-
mont , ainsi qu 'un passage défectueux vers Io'
pont du ruisseau de l'Anneta. En ce dernier
poiut, il sc produi t chaque année à la font»
des neiges ou en temps dc crues d'eau, des.
inondations. Il arrive que la circulation est
complètement interrompue jus qu'au moment
dc la baisse des eaux.

En janvier 1899 déjà , le Conseil communal .
de La Brévine demandait au département
des travaux publics de bien vouloir procéder
à une étude de correction de la route des Ver-
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pn s'abonne dès ce jour

FEUILLE 1ÏÏB M «Hiïl
ponr la fin de l'année 1909

B'JLLSTIÏÏ D'ABOSÏTEMENT

il Je m'abonne à la Feuillo d'Avis de Neuehfttel el
paie ra i le remboursement postal qui ma sera p résenté à cet
effet.

Prix de l'abonnement pour 19IO :

Franco domicile à Neuchâtel Franco domicile en Suiss»
par la porteuse

du 1er janvier au 31 mars fr. 2.?5 du 1" janvier au 31 mar s fr. 2.50
» » » 30 juin » 4.50 » » » 30 juin » fi.—
> » » 31 d.cemb. » 0.— » » » 31 décemb. » 10.—

S f 1
Se [ Nom : — I
53 \ 1
S { Prénom ot proiession: — 1
n i  1
-â I MH ' Domicile : _ ï

. ï
Découper le priîsat ballotta at l'envoyer sous enveloppe r

nou fermée, aïranchio do i cent., à l'administration do la l;
Feuillo d'Avis do -.eneltfctel, à Neuchâtel. — Les par» f-J
sonnes déjà abonnies no doivent pas remplir ce bulletin. [JJ
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Les nouveaux abonnés recevront, sur demande, le com- g
m mencement du f euilleton. B

Clinique pour enfants
du Dr Ii. de Beynier. h I_eysîn (ait. 1300 m.). Traitement par
la cure d'altitude combinée à l'héliothérapie (cure de soleil ) des
enfants scrofuleux , rachiliques, anémiques , faibles de constitution et
à hérédité tuberculeuse, etc.

On n'accepte aucune tuberculose , soit chirurgicale ouverte soit
pulmonaire. 

I 

Ma dame VeuveMURISE T, I
Monsieur et Madame Césnr |_
MURISET et Mademoisell e il
remerciant bien sincèrement liB toutes les personnes qui leur g

rj ont témoi gné tant de sym- gfi pathie dans la maladie et H
tJ| le grand deuil qui vient de B
ji | les frapper.

H 'Monsieur Charles _\
| BADER TSCHER et sa fk-  S
|3 7m7/e remerc ient bien sin- m
À ccrement toutes les personnes rj
3g gui Je tir ont témoi gné tant r-
S de sympathie dans le grand B
B deuil qui vient de les A_p- BCARTES DE VISITE EN TOUS GENRES

à l'imprimerie de ce journal. S
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li iïlifc
Restaurant Bellevue - Plan,

un jeu de quilles neuchâtelois ,
complètement neuf est ins-
tallé dans local chauffé ot
bien éclairé.
__f BONNE CONSOMMATION -?__.

_ e recommanô. , Le tenancier.

Tvis MéDICAUX'
DOCTEUR

! li 11 liîisii
de retour

COMOCATIOflS
ToiMa Ue la socié fies j ardiniers

«EiA FLORA»
| La liste des numéros sortis peut
• fitre consultée, et les lots retirés

depuis mardi soir, à 8 h., jusqu 'au
vendredi soir , au café du Faubourg,
M. Durand.

Lie Président.

Coi-jÉjeJfllflntalr.-
MM. les membres de la Compaq

gnie des Volontaires sont convo-
qués en assemblée générale régle-
mentaire pour le jeudi 11 no-
vembre 19©9, à 2 h. précises,
à l'Hôtel de Ville de NeuchàteL

Les communiers de Neuchâtel
qui désirent se faire recevoir mem-
bres de la Compagnie , devront se
présenter au président à 2 heures
très précises.

 ̂
Le Président.

Eglise indépendante
Réunion d'Etude biblique

ce soir , à 8 h., dans la Salle
moyenne.

Promesse de mariaga
Georges Berthoud , commis, Neuchâtelois , ù

La Chaux-de-Fonds , et Louisa-Alico Colomb,
sans profession , Neuchâteloise, à Cormondrè-
che.

Naissance
C. Madeleine-Do rothée , à Frank-Emile Mar-

got, négociant , et à Uosa-Bertha née Wenker.
Décès

G. Adèle Virchau x néo Sehild , veuve de Al-
bert Huguenin, sans profession Neuchâteloise,
née lo 3 juillet 1839.

ITÀT-Cira DE NEUCHATEL

JLe roi de Portugal en voyage
Le roi Manuel , accompagné de M. du Bo-

cage, ministre des affaires étrangères, et
d'une suite nombre use, a quitté Lisbonne
pour accomplir son voyage à l'étranger et
rendre visite aux rois d'Espagne et d'Angle-
terre, ainsi qu'au président de la République
française.

A Mad rid, où le roi restera jusqu 'à ven-
dredi , le programme des fêtes comporte un
dîner offert par Alphonse JXIII au souverain
portugais, une revue des troupes à Caraban-
chel, des excursions à Tolède et à l'Eseurial ,
une partie de chasse à la casa de Campo , un
déjeuner offert par les officiera du régiment
de Gaïtil lc au roi Manuel, colonel honoraire
de ce régiment.

France
Les journaux français sont unanimes à

constater le déplorable affolement de la Cham-
bre, et l'incohérence des votes sur la réforme
électorale dans la séance dc lundL

Maroc
Un grave incident s'est produit entre le

consul français à Tanger et le maghzen :
celui-ci , sous un prétexte futile , avait fait em-
prisonner un Israélite de nationalité fran-
çaise. En dépit de ses protestations le consul
de France n'obtint l'élargissement du prison-
nier Israélite qu'après de longs pourparlers.

POLITIQUE

LA FONDATION SCHILLER

On n 'a point oublie le généreux mouve-'
ment national qui s'est produit en Suisse, en-
1905, à l'occasion du centième anniversaire-
de la mort du noble poète à qui nous devons
cGuillaume Tell ». Une souscription organisée*
dans tous les cantons a produit une somme dé-
cent ct quel que mille francs , qui , aj outée aux
cinquante mille francs versés par la Confédé-
ration, a servi à former le- fonds Schiller.

Les intérêts de ce capital , administré par
uae commission de 7membies, sont employés
à venir en aide aux écrivains de notre pays-
alte'mla par Page ou par la maladie, et à leur*
survivants. La sollicitude de la fondation s'é-
tend aussi à de jeunes écrivains qui ont be-
soin d'un encouragement au début de leur
carrière.

Depuis le 1er janvier 1907 jusqu'à ce jour,

la fondation a dé pensé: en dons variés
14,750 fr.,dont la Suisse française a eu sa part
aussi bien qne la Suisse allemande.

Mais elle souhaite d'étendre sa bienfaisante
activité, ainsi que ses statuts le prévoient, et
de travailler au progrès des bonnes lettres,
en favorisant la publication d'oeuvres de va-
leur, en répandant lea œuvres anciennes,
parfois trop peu connues, de nos auteurs
suisses, en les distribuant aux écoles, aux
bibliothèques populaires. On sent quelle por-
tée morale peut avoi r pour notre patrie une
entreprise de cette nature.

Malheureusement les administrateurs de la
fondation Schiller ne disposent que d'un re-
venu bien modeste, qui sans doute leur a per-
mis de faite déjà beaucoup de bien , mais
insuftisant pour leur permettre d'accomplir
tout le bien qu 'ils rêvent et d'étendre leur ac-
tivité à tous les objets qui en sont dignes.

Aussi la fondation fait-elle appel à tous
ceux — particuliers, corporations, sociétés de
toute sorte — qui comprennent le devoir de
maintenir , d'élever sans cesse le. nivea u de
notre culture nationale.

Une circulaire abondamment répandue ,
pleine de chalemeuse éloquence, nous convie
à former une vaste asocialioray dont feront
partie tous les particuliers qui s'engageront à
payer une contribution annuelle d'au, moins
2 fr. et toutes les sociétés ou corporation qui
souscriront au moins 5 fr. par an. Ces condi-
tions sont assez modestes pour décider beau-
coup de nos lecteurs à s'associer à cette œuvre
d'intérêt général.

Aussi espérons - nous que la fondation
Schiller fera de nombreuses recrues dans no-
tre canton , qui tiendra à conserver au moins
le rang fort honorable où il s'était placé lors
de la première collecte, en 1P05.

^— Si vous
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^H^7 Fastes Poncelet
les seules arrêtant immédiatement la toux , les
seules conseillées par les médecins.

20 années de succès !
En vente dan s toutes les bonnes pharmacies.
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riètos à La Brévine. Dès lors et â de nom-
breuses reprises, les aulorités communales de
La Brévine renouvelèrent leur demande.

Le service des ponts et chaussées fut chargé
de piocéder aux études nécessaires. Elles
eurent pour résultat l'élàboiation d'un projet
général de correction de cette roule. Ce proj et,
établi pour une chaussée cle cinq mètres do
largeur pouvant être portée à neuf mètres par
l'enlèvement des banquettes latérales, a été
devisé à la somme totale de 100,900 francs.

Le proj et do correction a été divisé cn
quatre sections qui peuvent être exécutées
séparément et dont voici le détail :

Première section , du Brouille t à la montée
du Cernil , devis 21,000 fr. ; deuxième section,
du collège de Bcmont à l'Ecrcnaz-dcssous,
devis 37,500 fr. ; troisième section , correction
aux Taillères sur une longueur de 1,830 mè-
tres, devis 21,700 fr. ; quatiième section , des
Varodes au village ' de La Brévine , devis
21,200 francs. -

Le Conseil général de la Brévine a admis
ce projet ê. l'unanimité en se prononçant pour
l'exécution immédiate de la deuxième section,
celle dc Bémont.

En conséquence le Conseil d'Etat propose
au Grand Conseil d'approuver les plans et
devis de la route des Verrières et d'allouer un
crédit de 37,500 fr. pour faire l'avance de la
dépense d'exécution des travaux de la 2""' sec-
tion comprise entre lo collège de Bémont et
l'Ecrenaz-dessous, dépense qui sera répartie
comme suit: Etat , 3/„ 28,125 lr. ; commune
de la Brévine, 7_, 9375 fr.

La culture de l'absinthe. — JLa
Chambre française vient de voler, entre deux
discours sur la proportionnelle, la tarification
suivante :

Herbe, fleurs et feuilles de datura , rue,
marjolaine, sauge, absinthe , mélis.o mondée,
mélisse bouquet , hysope mondée, hysope bou-
quet, tarif général: 60 fr. les 100 kilos, tari f
minimum : 40 fr.

'Ceci revient à dire que le tarif sur les her-
bes, feuilles et Heurs de plantes d'absinthe
étrangère est multi plié par dix ; c'est en vé-
rité un droit prohibitif .

Colombier. — Mardi matin, trois soldats
de l'école de recrues se présentaient à 1 Infir-
merie et prétendaient ne pas pouvoir se rendre
aux exercices. L'un d'entre eux, un Genevois
qui vient de rentrer d un stage ù la légion,
trouvant probablement l'infirmier peu compa-
tissant à ses plaintes, lui administra une maî-
tresse volée d'où le pauvre soldat sortit les
deux yeux «au beurre noir». Comme on le
comprend, le fusilier fut immédiatement
écroué.

Une recrue se plaignait lundi soir qu'une
somme de 15 francs venait de lui être enle-
vée. Après quel ques recherches le coupable
fut trouvé dans la personne d'un fusilier du
bataillon 17, qui, mardi soir, a été conduit
dans les prisons de Boudry, celies-ci étant
chauffées, ce qui n'est pas le cas pour celles
de Colombier.

NEUCHATEL

Université. — Lo rapport du Conseil
d'Etat à l'appui d'un projet créant une section
des sciences commerciales à la faculté de
droit de l'université vient d'être adressé aux
membres du Grand Conseil.

Une subvention fédéiale de 4000 fr. couvre
entièrement les frais des deux premières an-
nées, attendu que dans une organisation de
ce genre, il est nécessaire de prévoir une pé-
riode d'essais, de tâtonnements jusqu'au mo-
ment où la clientèle des étudiants de celte
section sera nettement fixée. Il s'agit pour les
premiers semestres de créer 8 à 10 heures de
3eç-D3, et ces heures suffiront , aussi long-
temps que le nombre des étudiants ne sera
pas considérable. Il est â observer que les uni-
versités de Zurich et de Fribourg ont inscrit,
après une très courte période, l'une G0 et l'au-
tic 40 étudiants en sciences commerciales. On
peut supposer que dans notre université il en
sera de même, puisque nous possédons trois
écoles dc commerce dans le canton , dont l'une,
celle de Neuchâtel , est la plus, importante de
la Suisse. Il n 'y a donc pas lieu d'être inquiet
au point de vue financier , puisque les dépen-
ses seront intégralement couvertes dans les
deux premières années par la subvention
fédérale. Si les étudiants deviennent nom-
breux , les finances d'inscriptions et de cours
«eront très rémunératrices.

Un mémoire de la faculté de droit incor-
poré au rapport du Conseil d'Etat justi fie la
«réation de là section commerciale.

Le but de la nouvelle section des sciences
commerciales sera de fournir essentiellement
des professeurs et docteurs en sciences com-
merciales, ou de préparer des directeurs de
banques, d'entreprises d'assurances, etc.,
fonctions pour lesquelles le litre de docteur ou
professeur de sciences commerciales sera de
plus en plus réclamé. Il faut admettre quel-
ques hésitations au début , mais le programme
sera fixé sur la base des renseignements reçus
et des proposions faites par le département
fédéral du commerce.et par les directeurs des
écoles communales de commerce, dont les
propositions seront examinées en concordance
avec les programmes des écoles de hautes étu-
des commerciales.

— Le Conseil d'Etat propose au Grand
Conseil de réviser les articles 29 et 30 de la
loi sur l'enseignement supérieur, qui rece-
vraient la nouvelle rédaction suivante :

€Art. 29. — L'Université confère les grades
de licencié et de docteur , et délivre des di-
plômes et certificats spéciaux.

«Art. 30. — Les conditions d'examens pour
l'obtention des grades et di plômes et certifi-
cats sont déterminées par des règlements
spéciaux».

Il s'agit- simplement de donner à l'Univer-
sité la compétence légale do délivrer le grade
ds docteur.

La grande salle. — En complément dc
cô qui a été publié hier, aj outons que trois
emplacements étaient en présence pour l'édi-
fication d'une grande sallo : celui à côté de
l'hôtel des postes, avec une dépense évaluée a
1.270,000 francs en utilisant tout le cbésal et
à 790,000 cn n'en employant qu 'une partie;
celui du quai Osterwald, dépense de 518,000
avec restaurant sur le même palier que la
grande sallo et 500,000 avea restaurant en
sous-sol, — mais avec une majoration de plus
de 350,000 francs, nous dit quelqu 'un de ren-
seigné, pour frais de remplissage ; enfin , celui
du Jardin anglais, avec dépense évaluée à
356,000 francs.

De ces trois emplacements, deux seuls res-
teraient , dont il faut tenir compte : quai Oster-
wald et Jardin anglais.

Les chiffres exacts pour l'emplacement du
quai Osterwald sont, suivant devis de MM.
Prince & Béguin pour la construction , et de la
direction des travaux publics pour le remplis-
sage et les fondations spéciales : premier pro-
j et, 859,500 i_ncs; second projet , 8-10,500
francs.

LIBRAIRIE
Les almanachs continuent à faire leur

apparition. Nous signalons auj ourd'hui celui
du Léman édité par Atar, à Genève ; il est
instructif , humoristi que et j oliment illustré.
L'Almanach agricole sera, comme tou-
jou!STappréuiô par les agriculteurs qui y tiou-
veront quantité de renseignements utiles ; il
est édité par la maison Attinger avec un soin
tout particulier.

Enfin nous ne saurions assez conseiller aux
étudiants de fairo l'acquisition de l'Alma-
nach des étudiants,vme publication luxueuse
qui sort aussi de chez Atar, à Genève. On y
trouvera , reproduits en couleurs, les écus et
armoiries des sociétés" romandes d'étudiants,
puis de nombreuses notices historiqces sur
ces sociétés, la nomenclature des autorités de
la Confédération suisse, des Etals représentés
en Suisse, etc.

Le nom fatal... — Ainsi, malheureux,
ton mariage est rompu ?

— Que veux-tu ? Ma fiancée avai t un nom
qui me rappelait de trop tristes souvenirs ;
elle s'appelait O—dette L..

L'expérience. — Uno j eune fille se
présente devant le directeur d'un bôpital &
Londres.

— Que voulez-vous, Mademoiselle î
— Je désire entrer comme infirmière à

l'hôpital
— Parfait! Mais, avant tout, une question:

Avez-vous quelque expérience ?
La jeune fille sourit malicieusement:
— De l'expérience 1 Jo vous crois I Deux, de

mes frères sont acharnés j oueurs de football ;
un antre, sur un aéroplane de son invention ,
a voulu traverser la Manche; ma mère est
une suffragette, et mon pèro est chauffeur
d'automobile...

— Oh ! alors...

Bien répondu. — Le maître d eco'e à
un éièvo :

Deux cochers partent de Fribourg pour
Bulle. L'un fait 8 kilomètres à l'heure,
l'autre 6, mais celui-ci a 1 kilomètre d'a-vance
sur le premier. Où se retrouveront-ils î

'—• A l'auberge de Posieux.
Joyeusetés postales. — Lorsque le

service des messageries n 'était pas encore
introduit en Angleterre ; alors que la diffé-
rence de port pour lettres ou imprimés était
bien plus considérable qu'aujourd'hui , u-ae
bonne femme envoya à son fils une paire de
pantalons ...comme « imprimé ». La poste
remis les pantalons au destinataire, mais ce
dernier dut payer uno forte surta xe. Emoi ,
puis indignation de la maman qui protesta
énergiquement et s'expliqua cn ces termes :

cJ ' ai consulté le livre où sont écrites les
taxes pour la poste, et j ai vu que 1 on pouvait
expédier, comme imprimés, toutes les choses
ouvertes aux deux extrémités. ...Alors, nn
pantalon n 'est donc pas ouvert aux*deux ex-
trémités...?» «

Encore un autre trait assez joli . Un fonc-
tionnaire postal , préposé au guichet , voit s'ap-
procher un homme qui vient apporter quel que
argent pour augmenter le montant de son car-
net de caisse d'épargne postale. Comme le
postier veut so renseigner sur l'identité dc
l'homme, il lui demande , entre autres:

— De quoi votre père est-il mort?
— Je ne sais plus, j o ne puis me rappeler;

mais en tout cas, ce n 'était pas quelque chose
do grave ( Il

FAITS DIVERS
J_0OT£LL3S BWEISES

Au Lœtschberg. — Pendant le mois
d'octobre, la galerie de base du tunnel du
.Lœtschberg a été avancée de 293 mètres et at-
teint maintenant une longueur-totale'de 8040-
mètres. La température de la roche a été sur-
le côté sud de 30 et sur le côté nord de 13 de-
grés centigrades. L'afflux d'eau sur le côtésud
a été de 71 et sur le côté nord de 256 litres à
la seconde. '

Douanes suisses. — Les recclles^des
douanes se sont élevées civ octobre à 7,623,227
"francs 96, soit 759,195 fr. 52'de plus que l'an»
dernier. Du 1" j anvier â fin octobre, les re^
celtes se sont élevées à 59,289,983 fr. 52, soit
l,59fr,988 fr. 91 de plus que l'an dernier.

Le rachat du Gothard. — Les hom-
mes de confiance de l'ancien personnel du
Gothard (commission- d'AHorf), réunis mardi-
à Fluelen, ont décidé à l'unanimité de faire
des démarches auprès des autorités fédérales
pour que l'article 14 du projet de loi sur les
traitements des cheminots, qui garantit au!
anciens employés du Gothard leur traitement
actuel jus qu'au 31 mars 1912, soit annulé ou
qu 'il lui soit donné une rédaction propre à
faire-droit aux promesses qui ont été faites
en haut lieu à une délégation du personnel,
le 1" mai de celte année.

Affaire Steinheii. — L'audience des
témoins a continué mardi . M. Souloy, bijou-
tier, provoque une explication contradictoire
de M""" Steinheii, qui déclaie avoir fait fondre
certains bij oux provenant de ses amants pour
en cacher l'ori gine à sa fille. Plusieurs bijou-
tiers déposent et Mmo Steinheii aj oute à leurs
dépositions des explications-confuses.

M. Marcel Hutin , journaliste, donne des1
détails sur les conversations qu 'il eut avec
M"" Steinheii dans laj iuit des aveux et recon-
naît que M™° Steinheii était , à ce moment^dans un état de dépression absolue.

Un reporter photographe raconte que lors-
que ouvrit , devant Iîômy CouiDard , le por-
tefeuille contenant la perle, le domestique
s'écria: « Je suis pris ». Plus tard, ajoute le
témoin , Mmo Steinheii eut une crise do lar-
mes et elle supplia qu 'on lui procurât de quoi
se tuer. On lui prépara du thé. Le témoin
aj oute quo Mme Steinheii lui dit: «J'ai dit à
Mariette Wolf: Si j'ét ais arrêtée et que l'on
sût tout , que feriez-vous? Mariette répondit:
Je nierais tout formellement... »

M. de Labruyère, journaliste, raconte h son
tour la scène faite par Mme Steinheii à M.
Marcel Hutin et à lui-même.

M. Chabrier revient sur le récit de la dé-
couverte dc la perle et cle la nuit  des aveux.
M™ Chabrier. confirme le récit de son mari au
suj et des intentions de suicide do Mariette
Wolf,.

L'audience est levée sans incident.
Grève de tramways. —-Les employés

grévistes des tramways de Bordeaux ont tenté
d'empêcher la circulation des trams en ren-
versant uno balladeuse sur l'a voie. . La police
a dégagé la voie et repoussé les grévistes,-,
mais ceux-ci ayant saboté les lignes, aucune
sortie n'a pu avoir lieu.

Troubles en Calabre. — Dans la
communo-de Platassi, à l'occasion d'une ma-
nifestation bruyante contre la municipalité,;
pour des questions locales, les manifestants,
<malgré la patience apportée par les autorités,
au rétablissement de l'ordre, ont attaqué les
carabiniers et en ont blessé quatre à coups-de-
pierres et do couteau. Les carabiniers ont
alors riposté. Trois femmes ont été tuées et
plusieurs personnes blessées. Plusieurs arres-
tations ont été opérées.

L'affaire Parisot. — On mande de
Paris quo M. Drioux , juge d'instruction ,
chargé de l'affaire d'espionnage dans laquelle
est compromis Parisot, vient de faire arrêter
à Maillas, dans les Landes, un nommé Dufiet ,
garçon de café , ami dc Parisot. D'après ce
dernier, Dufiet , qui avait quitté récemment
Parisot, aurait volé dans uno valise des docu-
ments saisis samedi soir chez Parisot.

La peur chez Abdul Hamid. — On
sait à quelles «phobies» effroyables était en
proie le sultan Abdul Hamid , qu 'a détrôné la
révolution turque : hanté jour et nuit par la
crainte d'un attentat contre sa persotine, il
vivait , au fond do son palais d'Yldiz , dans un-
état do perpétuelle hallucination ... Une corres-
pondance de Constantinop le, adressée aux
«Débats », nous apporte des détails inédits et
poignants sur la véritable existence de paria
à laquellle la monomanie de la terreur avait
voué le souverain névrosé que l'on a juste-
ment appelé r«homme malade ».

Renonçant à occuper toute la partie vaste
et fastueuse d'Yldiz-Kiosk, Abdul Hamid s'é-

,lait tapi dans un bâtiment bas ct misérable...
situé près de la porle : pour mieux surveiller
les entrées et les sorties, cet éternel méfiant
avait voulu se faire lui-même le « concierge,
de son palais». Et, cle fait , c'était bien dans
uno «loge de concierge » qu 'il s'était confiné,
tout au bout d'un dédale de couloirs enchevê-
trés : là, blotti corame une araignée au fond de
sa toile, le sultan campait dans une sorte de
taudis, derrière un tohu-bohu do meubles
entassés systématiquement en désordre et
destinés à lui servir do remparts contre des
agresseurs éventuels I Non loin de ce réduit
mystérieux, un salon et une chambre d'appa-
rat avaient bien été disposés, mais le sultan
n'y pénétrait j amais: ces appartements
luxueux n 'étaient qu'un trompe-l'œil.organisé
pour «donner le change » aux assassins en les
aguichant sur une fausse piste...

L'appréhension des êtres animés n'était pas
seule, d'ailleurs, à terroriser Abdul Hamid :
il redoutait aussi les phénomènes célestes ct
terrestres tels que les orages et les secousses
sismiques. Au moindre coup de tonnerre, le
malheureux trembleur so perchait sur un
siège en verre... pour se préserver des attein-
tes de la foudre au moyen de cet «isolateur»
d'un nouveau genre 1 De même, le kiosque où
il se tenait était ua rez-de-chaussée «construit
en bois assemblés, très légers... en prévision
des tremblements de terre» !

Un dernier trait. On vient de relrouver
dans la lingerie d'Abdul Hamid des milliers
de chemises entièrement neuves, provenant
des meilleurs faiseurs de Paris et de Londres.
Il les commandait avec ostentation par n'im-
porte quel intermédiaire. Mais, comme il les
supposait trempées dans le poison, il ne por-
tait jamais que des chemises d'ouvrier qu 'il
faisait -teheter en secret, trois par trois, au
bazar, et sous prétexte d'un cadeau à faire à
un pauvre homme.

Frère et sœur
Paris, 9 mars.

Parmi le grouillement de barbes désordon-
nées et de nez circonflexes, appartenant au
reste à de fort honnêtes gens, qui s'agite au-
tour d'elle, M""1 Mirza H.. .exerce avec auto-
rité et même quelque prestige son office de
maîtresse de maison.

Mme Mirza H...tient un hôtel rue Barbette,
où logent en garni toute une colonie de juifs
polonais.

i L'un d'eux, nouveau venu, voulut louer
une chambre dans l'hôtel II s'appelai t Chaïm
K... Denier par denier, il marchanda avec
Apreté le prix de sa location. Mme Mirza , qui
est une maîtresse femme à la poitrine prépon-
dérantes ù l'œil aigu, ne voulut faire aucune
concession. Elle se fâch a même et reçut un
coup de poing en plein visage.

Avec des cris d'orfraie, toutesgriffesdehors,
elle se préci pita sur l'irascible Chaï m et lui
laboura les j oues de ses ongles acérés. Chaïm,
diun coup de den t, entama 1 opulence de sa
ronde poitrine.

Aux clameurs furibondes des deux antago-
nistes, les agents accoururent. D'une poigne
vigoureuse, Chaïm et Mirza furent conduits
devant M. Guicheleau , commissaire de police
du quartier des Archives. Là, on.pria.'l_omn_e
et la femme de décliner leurs noms. Ceux-ci.
obéirent.

Deux exclamations de stupeur retentirent
aussitôt:

— Chaïm! C'est toi !
— Mirza ! C'est Mirza 1
Bouche bée et les yeux écarquillés de-j oie ,

un instant ils se considérèrent. Puis-ils se j e-
tèrent dans les bras l'un- de l'autre. Le frère
et la sœur, qui s'étalent quittés depuis leur
adolescence, venaient de sc reconnaître. Bras
dessus, bras dessous, ils se rendirent rue Bar-
bette. Chaïm sera logé sans dépenser un co-
peck: Chaïm est un homme heureux.

Grand Conseil vaudois
Le Grand Conseil a renvoy é à des commis-

sions diverses motions tendant entre autres
à la suppression dei'impôt personnel cantonal ,
fixé ù 3 francs, à un dégrèvement pour char-
ges de familles et à la construction de nou-
velles écurie* et d'un manège ù la caserne de
Bière.

Le Grand Conseil a voté la loi d'impôls
pour 1910. Il a discuté une interpellation rela-
tive ù. l'heure do convocation d'un certain
nombre de militaires, heure qui les a forcés à
partir la veille du lieu de leur domicile. Le
Conseil d'Etat a répondu que les ordres étaient
venus do Bern e.
La Chambre et le cabinet français

De Paris au « Journal de Genève » t
La Chambre s'est mise à la discussion du

bud get mais on no peut dire encore si elle

pourra la terminer avant le 31 décembre,
étant donnée la dato tardive à laquelle-elle
commence. Peu de députés étaient en séance,
ce qui n'est pas étonnant après les émotions
et les fati gues de la veille.

Le budget présentera pourtant cette année
des difficultés particulières en raison des 200
millions d'imp ôts nouveaux dont il est grevé
et dont plusieurs rencontreront une vive
opposition.

Dans les couloirs, en revanch e, l'agitation
était vive et l'on s'entretenait beaucoup des
dernieis incidents. L'impression générale est
que M. Briand sort quelque peu affaibli de
cette discussion Beaucoup de radicaux lui en
veulent d'être intervenu trop tard et de les
avoir ainsi laissés, dans lo désarroi où ils
étaient, se prononcer d'abord cn faveur de la
R P., puis de les avoir amenés à voter en
sens contraire une heure plus tard.

C'est un nouveau grief de la part des radi-
caux envers un cabinet qu 'ils n 'ont j amais
aimé outre mesure. Cependant, dans les cir-
constances actuelles, personne ne pense à at-
taquer M. Briand , et la maj orité radicale, fai-
sant bon visage à mauvais jeu , ne marquera
probablement pas ouvertement sa mauvaise
humeur.

Le bruit a couru qu'une discussion assez
vive s'était produite entre M. Briand et M.
Millerand , celui-ci s'étant séparé de ses collè-
gues et n'ayant pas voulu voter contre la
R. P. il est certain que sur cette question pri-
mordiale , M. Briand.et M. Millerand ne sont
pas d'accord. Mais on ne-croit pas que le pré-
sident du conseil ait pu faire un grief au mi-
nistre des travaux publics de son attitude
d'hier. Car, dès la formation du ministère ,
M. Millerand a réservé sa liberté d'action en
ce qui concerne la réforme électorale.

En Perse
On mande de Tabriz que Reschid Mulk,

envoyé auprès de Rak-him-JKban dans le but
de négocier avec lui, a déclaré que Rak-bim-
Khan se propose de marcher sur Téhéran avec
les Chahwennes pour anéantir la constitution.

— On mande d'Ardebil à l'agence télégra-
phique de Saint-Pétersbourg qu'une sotnia de
cosaques est arrivée dimanche.

POLITIQUE,

(Service spécial de î» Veuille d 'Avis de Tieuchâtel)

Le choléra
Bruxelles, 10. „— v Dans la dernière heure ,'

2 'cas de choléra' se sont produits à Tromb,
province de Limbourg.

Un incident au banquet municipal
Londres, 10. — On a fèté.mardi l'anniver-

saire de la naissance du roi Edouard ct de
•l'entrco en fonctions du nouveau lord-maire.

La cavalcade traditionnelle du lord-maire
a été très acclamée ; un banquet-auqHel assis-
taient de nombreascsipersonnalités politiques,
.di plomatiques et ecclésiastiques, a eu lieu le
soir au Gaildhall.

Au moment où le lord-maire s'est Ievé.pour
porter un toast au roi , un des grands vitraux

de la salle a été soudain brisé ot on a entendu
aq loin des cris de.: «Votez pour les femmes!»
ponctuant le discours du lord-maire.

Au Maroc
Melilla, 10. — Les nouvelles positions ont

été fortifiées. Divers groupes dc Maures se
sont montrés à Selouan.

Ils n 'ont pas fait acte d'hostilité, mais se
sont retirés pacifiquement.

Gendarmes et brigands
Salonique , 10. — Un détachement com-

posé d'indigènes et de gendarmes ont anéanti ,
près de Katherina , au pied de l'Olympe, une
bande de brigands commandée par le chef
Taki , et ont délivré deux commerçants de
Salonique.

Il n'en a pas assez
Berlin, 10. — On mande de Washington

aux j ournaux du malin:
, On apprend , dans les cercles des amis de

Peary, que ce dernier veut faire avant 1914
une tentative pour atteindre le pôle sud.

Troubles au Japon
Ne w-York, 10. — Selon une dé pêche de

Yokohama au «New-York Herald» un certain
nombre de Japonais se sont livrés à des voies
de fait contre l'attaché militaire de Corée,
pcgdanl les manœuvres japonaises. En mémo
temps une vingtaine de socialistes attaquaient
les bureaux du ministre des affaires étrangè-
res et soulevaient la population.Les coupables
ont été arrêtés.
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MOMTMENTS FUfrERAIEES

ALBERT CUSTOR
Neucliâtsl (Maladière)

Téléphone 347 - Maison tondécea 1851 - Téléphone 347

Albums, devis et modèles à disposition -

Madame Elise Péter-Malhey, ses e&fants ,
Monsieur et Madamo Chartes Péter--i\va__i_in et
leurs enfants, à La' Chaux-dc-Fonds, Madame
et Monsieur Louis Vaucher-Péter, à NBÙchâtel ,
¦Monsieur et Madame Samuel Péter-Mentha et
leur e__ fant, à Cortaillod , Mademoiselle Margue-
rite Péter, à Cortaillod, Mademoiselle Lina
Péter , à La Sagne, Monsieur et Madame __ eHm
Mathey et leurs enfants et petits-enfants, eu
Amérique , Mademoiselle Eulalio Malhey, en
Amérique , Monsieur ot Madame Paul Mathey
et leur flls , à La Sajajne , Monsieur et Madame
Camille Matliey et leur enfant , à Colombier ,
ainsi que les familles Péter. Mathey, Jaquet et
Gentil ont la douleur de faire part à leurs amis
et connaissances de la grande perte qu 'ils
viennent d'éprouver en la personne de leur
cher époux , père, grand-pôre , frère , beau-frère,
oncle, cousin ot parent.

Monsieur L.ouis-Zeliiu FÊTER
que Dieu a rappelé à lui après une longue et
pénible maladie.

Cortaillod , lo 8 novembre 1909.
Si nous souffrons avec lui , nous

régnerons aussi avec lui.
Rien ô Jésus quo ta grâce ,
Rien quo ton sang précieux ,
Qui seul mes péchés effaco ,
JNo-me rend saint , juste , heureux.
Ne me dites autre chose,
Si non qu 'il est mon sauveur ,
L'auteur , la source et la cause
De mou éternel bonheur.

Et les rachetés de KEternel retour-
neront et viendront à Sion avec un
chant do triomphe ot une allégresse
éternelle sera sur leurs tètes ; ils
auront pour leur partage la joie et
l'allégresse ; la douleur et les gé-
missements s'enfuiront.

Esâïe LT, IL
L'enterrement, auquel ils sont priés d'assis-

ter, aura lieu mercredi 10 novembre 1900, ù
1 heure- do l'après-midi.

Prière de no pas envoyer dc f leurs
On ne reçoit pas
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AVI S TARD I FS
Saeiété 9e f m m

Demain jeudi , à 10 h. 1/2 , à la petite
salle «les Conférences (entrée Passage
Max-Meuren), vente des abonnements
aux pensionnats.

LE COMITÉ

Théâtre de Neiieliâlel
_La Tournée VAST — .Androii-aqne:

lia Belle Isis. — La feuille do location fait
prévoir une sallo archi-comble pour co soir;
de nombreux pensionnats ont retenu des
places, ot la Tournée Tast va sûrement
remporter ce soir uu des plus gros succès de
la saison.

Le rideau , nous le rappelons , lèvera à huit
heures un quart. 11 n 'y aura quo deux onlr 'actes :
1. dix minutes après le 3"10 acte d'Andromaquo;
2. cinq minutes . après le <im« acte. — Lo spec-
tacle sera terminé à ouzo heures au plus tard.
'il y aura tics tramways dans toutes les directions.

Voici l'ordre du spectacle : 1. .Danses
orientales ; 2. Andromaque ; 3. Danses
grecqnes.

Salles de lecture, Seyon 36
MJERCKEOI IO NOVEMBRE

à 8 heures du soir

CONF ÉRENCE avec projections
par _fl. Charles PERRIN
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La Teuille d 'Avis de Neuchâtel,
en ville , 4 fr. 5o par semestre.

¦ lia i  __________________l

OBSERVATOI RE DU JORAT
'Service spécial de ia Feuille d'Avis de Neuchâtel

Prévision da temps
Des 10-11 novembre. — Nébuleux h éclair»

-cies. Situation tend à varie r graduellement.

Bulletin météorologique - Novembre
Observations faites à 7 h. ;., 1 h. 'A et 9 h. 'A

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL
.., Tempj r.cn Jojrfe cent' I _ | _\ _____ ____ "%
% Moy- Mini- Maxi- || ; DlC- f om |cuue mura mum ga  3 a

9 2.1 0.7 3.4 723.0 N'.-E. moy. couv.

10. 7 h. y, : 1.2. Vent : N.-O. Ciel : couvert.

Hauteur du Baromètre réduite à 0
suivant les données do l'Observatoire.

Hauteur  moyenne pour Ncuchàtol : 710,5""".
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STATION DE CHAUMONT (ait, 1128 .n.)

8 1—1.1 1—2.5 1 +0.2 | Ii65.61 | N. IfaiWej couv.
Grand beau jusqu 'à S heures , puis brouillar d

épais.
T.mp. Vent Ciel

9 novembre (7 h. m.) -3.2 E.-S.-li. couvert

Niveau du lac : 10 novembre (7h. m.) : -iî'J m. 000

MPI.IM.ERHi WOLF-UXU & SPKRLli.

Baupe ceiBaalB JaicMmiete
Caisses ouvertes da 8 U. a nii.l i et do 2 à

5 heures.

Nous payons sans frais , à nos diverses
caisses dans lo canton, lus coupons et titres
remboursables des emprunts ci-après , à l'é« '
chéance du:

15 Novembre
3 0/0 Emprunt  différé des C. F. F.
3 1/2 0/0 Ville de Iîerne 1893.
¦i 0/0 Ville de Saint-Gall 1907. S1" XX.
3 3/4 0/0 Commune du Locle 1903.
div. Banque d'Escompte ct de Dép ôts , à

Lausanne.
3 1/4 0/0 Crédit foncier Vaudois.
3 -|/-i 0/0 Caisse hypothécaire du canton dc Fri-

bourg. 

Xons soîT-Miea vendeurs d'obliga-
tions :
•4 0/0 Tille de ftcuchfttcl 1899, da

1O0Ù fr. Jouissance 30 juin 1909,
n Un 0/0 ct Int.

4 0/0 "Ville de Ii» 4Jiiai-X-de-Fon<Is
1899, do 1000 fr. Jouissance 3i) ju in
191)9, à 199.50 0/0 et int.

4 0/0 Ville dn l-aocld 1899, de 500 fr.
Jouissance 30 juin 1909,

à 100.59 0/0 et int.
4 1/2 0/0 Société en commandite pair

actïonn Georges l -vrc-Ja-
cot &, V", an liocle, 1905, da
500 fr. Jouissance 31 décembre 1908,

à, 199 0/0 et int.

Bourse da NeucfiâtaL
Mardi 9 novembre 1909 

d— ia;nn ndc;o =o^re ; ?» = pi'i . m.yen ; tf^ -pri x fai
t

Actions Obligations
Banq.Nationale. 500.—e_ Bt. dc Neucli. 4 _ 100.50 ri
Banq. du Locle. —.— » » 4% 100.— J
Crédit foncier... GÛ7.50.U » » S 'A —¦—
LaMeucliâteloise 500.—d Gora.de Nouc. 4 '/. 100.25 ar
Câb. 61. Cortail. 405.—o » . 3!4 —¦—

» » Lyon... —.— Gli.-de-Foudsi'/i — .—
Etab-Perrenoud. — •— » 3 ._ —.—
Papet. Serrières. —.— Loclo # .i 100.— a
Tram.Noue.ord. 305.— d » 3Ji0 — .—

_ » priv. 510.—d » 3îi —.—
Imm. Ghatonev. 520. -d Crécl .f. Neuc. 4 .4 100.— 0

» Sand.-TraV. 210.—d » » 3% —•—
» Sa!.d. Con.. 200.— U Pupot. Serr. 4% 100.— o
» Sal. d. Gonc. 210.— d Tram. N. 1837 i _ — .—

Villamont 475.— 0 Gliocol. Klaus î . — .—
Bellevaux —.— Moteurs^édeli'/o —.—
Soc. lm. Neuch. -.— S.él. P.Girod S»/. 100.— *
E-ab.ltuscoui.pr. —.— Pâte bois Fra. 4 !_ 100.— o
l _br.met. -Kael. —.— S.deMontép. AH 100.— d
Soc. él. P. Girod ; 6G0.—d
Pâte bois Fram'. —.— Taux d'escompte
Soc.d.Montéponi —.— ...Chocolat KJans.. —.— Banq. Nat 3% —
L!_b. S.de P. élec. —¦— Ban--. Caut. 3t. — .

BOURSE DE GENEVE, du 9 novembre 1303
Actions Obli gations

Bq° Nat. Suisse 501.50 3% féd. ch. de f. 91. —
Comptoir d'esc. 952.50 3 %G. do fer féd. 981.75
Fin. Fco-Suisse 6625.- 4%féd.  1900 . . — .—
Union Qn. gen. G87.50 3%Gen. à lots . 102. la
Gaz Marseille . 584. — Serbo . . .  -4% 418.—
Gaz de Nap les. 242. — Franco-Suisse . 466.50
Ind. con. du gaz 710. — Jura-S., 'ô'/ , %  47-i .—
Fco-Suis. élect. 495.50 N.-E. Suis. 3 Y, 473. —

•Gafs a, actions . — .— Lo-mb. anc. 3% 291.7a
Gafs a,. parts . ¦ 3440. — .Mériil. ital . 3% 3tiQ. —
"—¦ ' Demandé Offert

Changes Franco 100.25 100.30
x Italie.. 99-06 99.75
* Londres 25.31 25.33

Neuchâlal Allemagne.... 123.50 123.60
Vienne . . . . -¦¦. 104 ,72 104.80

Neuchâtel , 10 novembre. Escompte 3 %
Argent fi n ' on greu. en Suisse , fr. 92.— le kil.

BOURSE DE PAîîlS, du 9 novembre 190 ). Clôture.
3% Français . . "99.45 Gréd. lyonnais. 13-9- —
Brésilien 4 % . S5.50 Banque ottotn . 733. —-
Ext. Esp. 4 % . 95.90 Suez 4940.—
Hon°T. o r 4 %  . 96.90 Hio-Tinto. . . . 1959.—
Italien 5 %  . 104.10 Ch. Saragosse . 402. —
49. Japon 1905 . 97.90 Ch. Nord-Eap. 341. —
Portugais 3% . 63.10 Chartered . . ¦ 45. —.
4=4 Busse 1901. 91.45 De Beers. . . . 469. —
5% Busse 1906. 102.85 Goldâelds . .  . 159. —
Turc uniûé A % 9*3.65 Gterz 54.50
Bq. de Paris. . 1758.— Rai.d_-.ines. . . 223¦ —

Cours Ue clôture ûes métaux à Loaflr as (3 BOY.)
Cuiwro Etain Fonte

Tendance . Ferme Calme Calme
Comptant . 53 4 2/6 . 139 5/ ... 50/6. .(.
Terme . . . .  59 7/ 8..  141 10/.. 51/2. ./.

Antimoine : tendance calme, 28 à 30.—Zinc :
tendance calme , 23 3/9, spécial 23 12/0. - Plomb :
tendance faible , anglais 13 5/., espagnol 1212 , 0
vendeur , 12 17/0 acheteur , 13 décembre, 13 2/5
février. 

^^^^


